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*on lve est un ami: n'en ayons que d'excellents. I AI RIE SA O Abonnemont: 25 ccentin par an.

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES. 16 0 3 RUE NOTRE-D.AME, MONTUIÉAL.

sous plus d'u rapport, à nos chefls de faniles caienunel. qui

comprennent si bien le bel ensei,*nement et bLs diuices îeprnces

Nfcontenues dans ces mots, Crescite. et multiplicamini."
ýýe cinquiem e annee Cette nouvelle prime est un magnli que tablau sur carin avec

enluminures en or, destiné à servir de taleau gén(ah>oique dans

chaque famille.
N.B.-Si un livre demndé nanque nous e rimpplaçns par u

autre dans le mêm1 e r.
Nous n'avions jamais compté, lorsque, pour la première fois, il y aa

cinq ans, nous entreprenions bien modestement la publication de notre
" PROPAGATEUR DES BONS LIVRES, " que le succès répondrait dans une si
large mesure à nos efforts.

Pourtant, à notre vive satisfaction, nous devons bien nous l'avouer
en présence des résultats obtenus : notre humble petite feuille de
renseignements bibliographiques est devenue, dans son cadre déjà trop -- : -

étroit, un véritable journal dont la nécessité s'impose aux lecteurs OUVRAGES A 25 cts.
autant et plus peut-être que celle de nos grandes feuilles politiques.

Notre publication a puisé sa force dans son utilité pratique et Au Ciel on se reonnait.mi N.Iil on 1' v nerres analienne'.

l'urgence du but qu'elle se proposait d'atteindre. AI na d'.' la iode i llutst rée et des Olli'e l' h i ine-- iere, (I:din et

Les demandes d'abonnement, qui nous arrivent toujours plus Aii 'Ail (par M. rabbéi .iB. P ·is14.>anq h (1.).
pressantes, nous ont été la preuve qu'il existait, dans notre cher pays. Proul, 14 pagres. l'ariiii des inns.

un groupe d'hommes chez lesquels les préoccupations et les tracas ci' Biogaphi de M r d r aitu. Premier'e anadi'e au Nord-Ouest
Christophe Colomb. 112 p. (li.) pir M. i'abb' l)Dgast. 105 p.la vie publique laissaient encore du temps pour les travaux et la Cai-"chis ii'nm hisoires. ar1issi:n. rmain.

culture de l'esprit. Civilité (la) des jeiuns personnes. Sablons (los) e l'il' Saim-liarnabh,

Le mouvement intellectuel d'un peuple est la caractéristique la C'ricale. par '.i Ta'ln a pas.
1Cours élémlentairi. deiy'namsipo '·e d bi'n inmut·ir (l:).

plus certaine des aspirations qui le guident et ces aspirations sont les s.olaire. ¢ S irie' di Ioui'r <b.>. par i. Vio-
plus sûrs indices des destinées qui lui sont réservées. Déflense (la). Solutions courtes et po- iaim.

Les éditeurs d'un journal bibliographique peuvent compter parmi pulaires les'principilah ls ions Tristani, par' ild Na v''ry.
contre la regliion. 14 p. Trois h.wind's E tion pays, par J.

les meilleurs juges de tout ce qui peut contribuer au developpement _Du'iche des G'n'nes (M. l'abbí.. C. Ta'hi, 112 p.
des intelligences; à ce titre, nous sommes fiers de pouvoir affirmer que. Enfant prodiLî'n (l'), par dv Naîvery'. une p'nséi'. par jour.
ce développement s'accentue chaque jour dans notre noble et beau l le de ie (la) Un voyag' d' noces ou Lu> her et sa

Fabiola, par le cardinal Wism. liai-e.
pays. r dý b ll-'ur< (ti.'). Cuolon'l l <iroi (l).

Par les encouragements que les membres du clergé canadien et léros d 'hateauguay (l>, par L. o. (onsils praii<les poulr assurer le

américain nous ont prodigués, nous avons la preuve d'avoir répondu l": aid, .112"""/"'it"iiiîr'îiit".
,.: Iiiiation de .l' ushiist. V'ni'anc'. di ni' ve.

à leurs désirs et à leurs goûts dans tout ce qui concernait le choix des " le la Saînitrerg'. Vie ;bri-gée' dei la Vén. Marguerite
livres que nous recommandions. JTean l'Ivoirier, par de Nav''ry. liour.'î'yvs, i:fondatrice'i! de la. con-

A l'empressement avec lequel les hommes instruits cde toutes les¶ Lénd1es du No( u s pîr' M. ' io di Noir'e-I)an, 1121 p.
abb.) s,14p. . de Mon'ur' dillaudule, 8.S.,

classes se sont intéressés aux nouvelles productions litteraires que nous; a Malidit' ila). 112 p.
annoncions, nous nous confirmons dans l'idée que notre "PRo.GATEU'R Mi lssis. par L. 0. David, 112 p. Vie de Moinsieir (iran ', S.S., 124 p.

1Mu'r faclié'. par h' irî<'iiî-. I112 w Vi( i, desa inlt eii-1osplLd',était un besoin et une œuvre d'intérêt national. r1 The au-l'i' ne. 11î p. l ib de s
Mrde Luevirpar M. Iabe 152 p.Mais notrejournal n'est pas seulement un Aver/isscur de bons liv'rcs, Tanu'ay. 100 .to

il est rédigé dans le but de servir aux délassements et à l'instruction ciel Me'r Bourget, par M. L'biond d<I
l'habitant " de nos campagnes, de l'ouvrier de nos villes. Pour* Hr'th, k2 pages.

parvenir à ce but, dans chaque numéro sont intercalées des récits. BEAU PORTRAIT DE MGR FABRE AR(l EV DQUED ÇE MNTREAL
intéressants, qui fourniront une lecture agréable aux cultivateurs comme MÉDAILLoNS SAINTE-ANNE (ovales. : x 5 pos.) cadre en cuivre
aux artisans aux veillées du soir. Annales de famille, I0 x 20 surc arton fort.

A MM. les curés, nous demandons de vouloir bien parler de
notre petite feuille à leurs paroissiens; en quelques mots, ils auront faiti OUVRAGES A 20 cts.
du bien, en facilitant à leurs ouailles de s'instruire à bon marché.

On trouvera plus loin la 1.iste des primes que nous offrons à ceux A ceux qui souffrent, consolation,. Livre les professes (le), 2c partie.
p.a rrr d-, Séguir.Sér-aphiqueit St François (le).qu aetleur abooreient (25 cas.). Parmi ces primes nous en . . Mg3 e ég pSî'phqu'ZS F: çis(l)

qui payent revoir ou la famille au Ciel. :Souvnir du pèlerinîage canadien à
recommandons une tout spécialement : qui sera d'une utilité pratique, La communion fervente. ;Lourdi's.
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OUVRAGES A 15 cts. Alabet des animaux domestiques. 1L'enfant des Pyrénées.

Almanach du oleu ( Petit ci spirituel ouvrir chaque t alphabet instructif.Les chassers de castors
Almiaach illustré les faunilles 1888. jour. chien, d'uîîî Chat et d'unt âne.Cinquante proverbes, par (le Mar- Paques (les.) Les ténl0ins d'une nîarionnettc.

SPtitCatéchisme litrgique.p d'Abertine. PETITE COLLEC N
Cinuquanîte histoires, par de Margerie. Petites Fleurs d'Ars. Pal! et Vinjuuie.
Clés du paradis (les). Quelle est ina vocation ? Béhé au jardin d'acclimatation.
Douze vertus d'une bonne maitresse. saint exiC de la présence de Dieu. Madeleine, la oe petite filleet(le 12 pages de texte
Etincelle du cœur (1') ou Retraite de Soeur Saint-Pierre (la) et l'euvre de Les mémoires d'îue pièce de cinq francs. 6 pour 25 cts.

8 jours. la réparation. Jean Bail.
Grand almanach de N.-D. de Lourdes. Tiers-Ordre de saint François d'As-C Prince Fourmi. La poupée d'Hortense.

sfos(e) objison Crusoé. Le pe:tit soldat.osfies sangltes (les.) sises (le).antsLesplaisirs(I!l'enfance.
Indulgence de la Portioncule (l'). Une heure d'adoration chaque mois Les aventures d'ne souris. La petite gourmande.
Livre des professes, (lère partie.) devant le très Saint Sacrement. une soirée chez Jeanle. Le bon petit frère.

Ianuel du citoyen catholique, Vie e plaisir (la).L'dcatio de béb Les pantins d'Yvoe.Paillettes d'or (les). Sur les genoux de ma
A n e xlaiotrco tes à ' ces petits a
Lstmi d'Histoirend'em tHanneton.

La Maison (le Dieu et le Saint Sa-Rliespect aux parents ; par le même.
erifice. Soeur Saint-Pierre (la) et l'oeuvre de

Amour aux parents ; par F. P. B., la réparation ; par l'abbé Janvier.
utouvelle édition augmentée par Victoire Brielle dite la sainte le Mé-
un prétre du diocèse de Montréal. ral ; par l'abbé Moriceau.

Assistance due aux parents ; par le Céleste ami (le).
méne. Déluge d'Amour (le) et l'arche sainte.

I'Enfer ; par 3gr de Sgur. Ecole de la voie douloureuse (l').
Mes tontations. ou questions respec- Entretien sur l'apostolat de la prière.

tueuses adressées à M***, pasteur Hommage aux jeunes catholiques li-
évangélique et à tous les ministres béraux.
protestants; par un protestant dans Jour heureux ou le premier vendre-
le doute. di du mois (le).

Monsieur le Maisonneuve. Madame le la Peltrie.
Notre-Daine-de-Liesse, mère de grâce. Mademoiselle Mance.
Our Lady of Liesse. Legend and pil- Malades consolés (les).

grimag.r Trois Héros de la Colonie de Mont-
Obéissance aux parents ; par F. P. B. réal.

OUVRAGES A 5 cis.

Chemin de la Croix à Jérusalem. iAngélus (1').
Au pied de 'autel ; (par l'auteur des Chasteté (la), ses joies et ses gloires.1 ,-Paillettes d'or.) Encyclique (l')ImDmorale Dei (en fran-

Brnadette, suivi de La botte de çais.)
paille. Humilité (1')

Juif errant (le) Instructions sur le chemin de la croix.
Légende du cheval de l'huissier (la). Malheur d'uite première communion
Mois de la Sainte-Enfance, ou petit sacrilége (le).

bouquet spirituel offert à Jésus en- Mortification (la).
fanit. Mystères du saint Rosaire (les).

Mois de saint Joseph. Pauvreté (la).
Mois le Marie. Petits bouquets à offrir au cœur de
Mois du Sacré-'ur. Jésus.
Mois de sainte Aie. Très sainte communion.
Mois des âmes du purgatoire. Vieux mensonges.
l'ère Jean (le). Vertu( de l'intercession de Pie IX.
Petit paroissien des enfants (avec ta- Vertu miraculeuse des saints anges.

bleaux de la messe.) 128 pages. " de l'Ave Maria.
Première confession (la) " de l'eau bénite.
Pieux souvenirs du foyer chrétien. " du scapulaire.
Recueil de neuvaines en l'honneur! ' de l'Angélus.

de la sainte Vierge, augmentéi " de la sainte messe.
d'une fort belle neuvaine à sainte "" du signe dela croix.
Ane. Visites à St-Louis de Gonzague.

Siége de Paris (le).
Une heure d'adoration en faveur des Ouvrages en stênographie Duployé

âmes du purgatoire.
Vie de sainte Emilie, modèle des Catéchisme de vélocigraphie-Du-

mères chrétiennes. ployé.
Vie de saint Roeh. avec une neu- E xercices sténographiques Duployé.

vaine de prières. Méthode de sténographie pour écoles.
Traité des abréviations que comporte

Acte héroïque de la charité (l'). la sténographie.

PRIMES POUR LES ENFANTS
BIBLIOTR'EQUE DE MES PETITS Le petit poucet.

ENFANTS DE A. DESTILLEULS Les bons petits enfatts.
La petite orgueilleuse.
Le neveu de Pierrot.
La poupée de Marguerite.

Jolis volumes ini-16, 16 gravures cou- Alphabet des récréations enfantines.
leurs et 15 pages de texte, illustrés par L'école Buissionnière.
Bertall, Tellory, Hadol, Levillv, A. Les fleurs et les oiseaux de Jeanne.
Duruy, Belii, Draner, Humbert, Fes- Hetry le petit fanfaron.
que. Prix : 15 ets, 2 poir 25 ets. Mademoiselle l'impatieite.

Le fils du bucheron.
Alphabet des bébés. La maison de ma tante.
La poupée du petit Noël.
La journée de Marguerite.
Le fils de Polichinelle.
Le petit chaperon rouge.
Les mésaventures d'un petit gourmand.
La princesse aux violettes.

ALBUMS GRAND IN-8

Ornés de gravures chromo., avec texte,
à 15 ets chaque. 2 pour 25 ets.

PETITSALBUMS,IN-16 ET PETHITIN18

Impîrimés en chromolithographie et or-I
nés de 6 gravures. 10 ets chaque, 3
Pour2 5 ets.

Alphabet les jeux enfantins.
Alphabet des plaisirs de l'enfance.
Le petit chaperon ronge.
Ia petite Cendrillon.
Le luaitre chat botté.
Le petit Poucet.
La Saint-Nicolas.
Le maitre d'école.
Les amuis (les enfants.
Deux bonnes petites sSurs.
Lis jeux enfantins.
En vacances.
Les sept pies.
Uoie aux ailes d'or.
Peau Waue.
Loiseau bleu.
La reine des neiges (conte d'Andersen).
Historiettes enfantines.
Blondinette et compère le loup.
Le chat de la mère Michel.
Le chien de madame Denis.
La poupée de Madeleine.
Les malheurs d'un petit oiseau.
Alphabet des bons petits enfants.
Les mémoires d'unm caniche honnête.
Les rèes de Mignonnette.
La légende des coufs de Pâques.

Grandcousin et petite cousine.
Les plaisirs de l'hiver.
Un mois chez mon oncle.
î,es leçons de grand-papa.
Les mésavetiLures de Maurice.
Les joujoux de bonne maman.
Promenades de Paul.
l'es petits ducs.
Une aventure chez les sauvages.

ENFANTINE

de S gravures
5 cts chaque,

m.

Les farces de Polichinelle.
Le petit mari.
Le p-tit batelier.
La poupée enchantée.
Histoire d'un petit gourmand.
Histoire véritableý d'une poupée.
Les hauts faits de Polichinelle.
Aladin on la lampe merveilleuse.
Le chat botté.
Histoire le Tom Pouce.
Robinson Crusoé.
Histoire d'une tartine.
6 fables imitées de La Fontaine.
Les oufs de Paques.
L'Alchimiste et son nègre.
Le Père mange-tout.
Diogène et les deux gamins.
Fables choisies.
Les habitants de l'air.
Histoire d'un verre d'eau.
Les petits vendangeurs.
Georges, l'ami de Robinson.
La jourliée de Jacques.
Les chevaux le bébé.
Les petits matelots.
Bébé a l'école.
L'ile des singes.
l'e petit lapin blanc.
Histoire d'un moineau.
La fète du grand-père.
Jeux de petits garçons.
Le parapluie de grand'maman.
Les graunds oiseaux.
Nos amis à 4 pattes.
Unne savant.
Les petits soldats.
Les animaux sauvages.
Dans la basse-conur.
Rérreations de jeunes filles.
Saint-Nicolas.
L'oiseau bleu.
La chatte blanche.

fique.-2o Esquisses sur le Darvinisme
(origine des espèces.)-3 0 Unité de l'es-L'E î~TUDI A ~ NT j!pèce hu maiune-4° Antiquité de l'homme

L'Etudianit est avant tout une ouvre
d'éducation et d'instruction.

Nous voulons inspirer à la jeunesse le
goût cde l'étude.

La jeunesse seule ne peut pas faire
Vivre le journal.

Les prêtres et les directeurs des diver-
ses maisons d'éducations sont priés de
nous prêter leur concours.

*
*' *

Nous voulons que l'E tudiant satisfasse,
avec le tem ps et le plus en plus, aux exi-
gences religieuses, scientifiques et socia-
les du temps.

Principales matières qui seront traitées
dans (l'Etudiant) de 1888.

I. EDUCATION

Ce que c'est que l'éducation.-De la
part quil faut donner 1 à la mémoire,
20 a. l'imaginationm, 30 à l'intelligence,
40 à la volont.-Conseils.

Il. INSTRUcTIoN

Manière de lire, de façon à tirer profit
de ses lectues.-Nécessité de la lecture.
-Des auteurs à lire pendant les der-
nières années de son cours.

III. APOLOGÉTIQUE CHRÉTIENNE

10 Cosmogonie mosaïque et scienti-

-a5o Déluge mosaïque.

IV. LITTÉRATURE

Sujets variés.

V. LITTÉRATURE coNTEMPORAINE

Ses principales figures.

VI. ELOQUENcE

Monsieur de Mun, etc., etc.

VII. HOMMES ILLUSTRES DU XIX SIÈcLE

Traduction des revues européennes,
plus particulièrement de l'Ateneo de

VIII. GALERIE cANADIENNE

I Sir Georges Etienne Cartier - 2 Sir
E. P. Taché-3 L. [. Lafontaine-4
Sir N. F. Belleau -5 A. N. Morin -6
L'Hoi. D. B. Viger-7 Sir Hector Lan.
gevin - L'Hon. P. J. O. Chauveau-
9 Sir John A. Macdonald -10 l'Hon.
4. A. Chapleau-i l'Hon. W. Laurier
-12 l'on. C. B. le Boucherville - 13
l'Hon. F. X. A. Trudel- 14 l'Hon. 1.
F. R. Masson - 15 l'Hon. A. R. Angers.
- 16 Mgr Fabre.

Ix. PItLhosOPHIE

LOGIQUE: Logique naturelle et arti.
ficielle ou scieitifique - Logique for-
melle ou dialectique et matérielle ou

OUVRE.SA A l1uas.
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critique.-La logique artificielle est uni CONF E R ENCES ve une impudeni avec une etrne l dote't de n îdîîlî ou de rindiÇ
science et un art, objectioni.-Logique rie on une h·ardiesse liaboliquef inco. erence : a liriire Ioile veoeri sur la

d'Aistote.-N éIdhoqueporSLAuniauxièclesassere ux sieeles p aes. Anusi leivrai p*r.I lir ravir à la inalliertes huma-
arriver à quelque chose vn mîatiere de testanitim, après avoir rj qdeIl(,itots les secours Surnaturels. tos
science.-L'tre de raison.)U n rn r n n jours le mnaque dont il se coiiVlà ib s u h ncoîuragmnis et loille les couso-

Dialectique : I Théorie des idées : A. |'u1 || 0 1LnanIIanclin de coier:a dilforn mtil t lations.
Notion de l'idée. Extentio et compré- So horreur, s'est-il del;re. constituî' Voilà Pourquoi Felail de la coulroverse
tion des idées. - Division des idées en i':îîs Ieuneîu personnel dle Jts*s-Christi les religieuse est r'edevenu ijourhi,
universelles, Singulières et particuîli-res. SraIionEaliss puis nient ouvrillreent s n t re uis et les prot'saits. e 'il 'lait
B. Des Universaux ou Praicili: A SAINT-PIERRE DE R E divinité, et de là les miracles, les dlue- antrefois no les chir-ienl <'i les phili-
du genre, de l'espèce, de la dillrence. trines célestes. et elin! îEli:-. l .es s os '.aïons. aux preinrs s (le d
du propre, de l'accident C. Des prédi- PAimmuniseson los /uimantisiil li .Il le S'agil plus aujourdhui
caments ; des avanptdicameilts, dus . . .jolusson ii le , humaeii t son<dedeidr t itl iu îleIdm hrotuo
prédicaments proprement dits et des !.:existence historiquP hysique. n'îll<, 'î;re telle o telle rn-ur. :il S.git lde
aprèsprédicaments. D. Divisitn des i TRADUITES DE L'1TALIEN apaut un poîuag' lout all'go- la u ei'<dsdit efdodire olro l'in
idées d'après les modernes. E. De l'in- iquyueInvSl hl e u-l ; lui ex-tnilt 'r seriîeun-l< ;ulatie hssa base

.terprétation on de lexpresion des idé's PAR M. L'ABBE :ý *** :" '".uuaire< pasan.<g e ' I r n hlisîl.he le'neneuî et:i:lb-
par les termes: notion, division, roprie- niilte , ;qui,eparnSu lune' nultt'întîrS.;lî<. Il S'agit de s<itniro la niabl'des
tés des ternies. F. Mloyens d'avoir de Ex-proBesseur t 13l.-lee. u e 1 B e sive. tir de tii s en tings dle sn tc inS ntS i uir n sIuSt-Cnrisi, sur la-
idées claires et distiictes: de la défini- (tDocê-e te sesoîs. de oiuveaux trails de leuien- inii'tl- quelle res lonli' la r-- <lin hrtieinn,
tion, de la division. tielle. dilde's. de prinip, îedocti es coulnde - pepbl eiier dle sotlphistts

X. CONSTITUTION DI: cAN.A PETiTEs 2 Vols. n-8 ........Prix :83.o et d'elions ihs l'squlb's ces doti' qui la ctibuitiIi. (u dirait quf ilel'fer
QUEsTIONs L -ÉGALEs ,-rinsTo : NATUt'ELLE. se r lise :it : pli<nonib l donit l's liui-ii ie' leS iI duiciic u lr <<ite
- ÉTUDE DI GlihEc-UNE NiA;NtiFhQi:o::T'ui.: >IEFAt' hliiniîes, avec le temips, coiipj'<i.Ut li gui erlt Ie d'xter iiiinlaai î le tuile ireligion,
SUn LEs VEnS LATiNl-oiATîÉM.iQI.- tout, los persoIîili'iliet t bu ailtis i i (làqui e q pienr la 'i ulee puviie

BULLETIN iULOGiiAIIIQt - o.LEGIANA Toutes les hérési's, à les bien consu- liun sieul ersoag' ; et iv Christ tri ci, ie 't e 'ilit'I I)oDioleuit sbltîr tii i
NOVA - HISTOIIE coNTEMPUoiuA!NE aveC der, ne o on ussontnaug fond que'les te ideal. î -. valt do tîuei iri. 't
attention spéciale aux pays d'Orient-- plus on moins directes, plus on moins Quant a Diun, alers avoir ('t ainoi's iriomhnla mi oii.
DÉcOUVERTEs -HYGIÈNE. expliciles do la divinite ou dle llunai- à nier 'î'aeur. iares l;ivtir ii to' '1i.'oy' lI Iîl:os ssre e dt'f'b

té de Jésus-Chist. C'll's-là n"n's quiii demitIieir, quelques-uns isse'd par: .IsIvs.Christ, t si <1' e ti..
XI. ASTnoNOMIE ont l'air de reslec'ter es de'ix dogrnes lhisPhnitr que >ieuie 1til1, clue uv lav t: viii'. pour tir r. t

capitaux,etqui seboruneuntamur simple- tout ti I'ioi :i uneos l's msud! ' sut :ule, nii'"I -iI qu ilre c .
leSoleil. ment un article quelconque de la de- quie d 5  minuliticaliouls tvr''s, a-s a. Irill'uri . lx;-l!.ib. sI'l i . l1 -1-1 .

trine du S;mver., ou Fui de ses sacre-I rs on a ait's, <h. ltir i' ilidui, <le euloi .is-Chtloi uil 0îlu't ' vritb
mI. GÉOGIAPHIEMients, on l'infaiilibilit de son Eglise, la raisdivm ; ils niIl!G, oml ît lmt. C.' ivie i', terix "ie tni<iim

Ottawa - I'Outaouais et ses afiluents.Ifinissent en réalii par iurve n doute rhonnue. Iauiitr's assmuI. dsl eurI lei rd d1ivi . la ;1pr21 .:1-!. 1i
soit pouvoir divin, et, le et' îu;otn ,d dlIre. que tout est la raison hîniimuîîimî.. Sauv.tr ;il t conUl b ,- h

X I H isOMToatE DE LA LTÉ AU E atentent à sa dvinit . sL îe t e nu"no que 1 esprit lumnain, qu' hîtiîin si toui, în britI0îir. I o rtrail (I- , c.-Il-
ce Fils de Mi fait hommPe pour le salui et que tout est l'hoimime ; que<' tousi1 1: 1e vmI lstniinsa r e't p>'n. ren*'r t IIiave

-Saint Jean-Chlrysost me -Bourdaloue d nre unai, purs dmiireris sur la i tr os l n so t u i des niii hbliui's di- les 0lu, 01n1r touiil'rSii-s s uu i' Js
croix, se vit exposé uix blasphlemes dus! verses, passaeres, arpmls ds la r; ibls lu lidlW.

de ux îiieuxlarrons rucas sesi rti E q/i sou i ul inii iumne, de lîpr it huumin: ils. unl pt, i t ii ;1it>. 1i 10ii qp--
ci/i erailint um e ,conticiabian/iir et; ient abisolumvu! Ilion. :Ainsi, d.a is la;l avo: I lle ýui ;i b·rs c nuie.

Petite introIuction. i De la pr opri't o de oe a iuj r'hiq'l t aisàt' s la u s r ts ''slaui; s i ' ' i;it.nle. 1 trii s hiti i ui l iie . ti ; 1 Ilv:m.
essntele e a mtire rte Ir tL esdroite de son Perv, : ritomphe d:ms du temps etl s o es yix m1-emelfS dilo g simp 1 le etsubml anue-l, (essentielle dela inale.lte u <t" les cicen'x. il est 'corevu Init u ix ba- Calvit. or vevn:t <i ini G itil st miliri't Chii> 1 -ile Vib.l' do o h ca'.qipropriétés qui en découlent. Des in- .éhèmes des hrertiques(il-îî'îîî î's d iut i Wx se e I : itie r aour la îtîremii-'n. îfois la diviiiit' EIlu iiil.t - d 1 .lbuir, ;ui-i îî;F b.truments en usage pour la iitIsuire de

péteîîdue. uopposCes. dout l'unne ie q iil sit vrai- de Jésus-Christ. i-t-in vi publier 11 ii-t t : u l: --t'' I ii votib'' larl: imt -
'éede mîî,roîîuî; DE i. ~ rnent homme; lantre,qu'ilsoitvaieuî g.uir nuouvrago' ptritdl' loùi' nson. puollii lui' I t.

XV. U Tinn.:0D:LtMtQUIt"D"eu 'l "l a,' l"',it 11."." 'î \ îtuîun l -I' 't hIl:-
Mais un lieu lqui ne Serait pas vrai- I)ieui, dil disant "- qu lil îl'î "tin su. u''inean l a l'rn Ie.l m duei \<l rh

Découverte drq Nouvea-Mnde. uent liomme, quii n' r'ul erait [as 'p îriýuIrî' 'i fblou' tsI iàsipotaiel ie. :i-n!ini lp.ii la 'utti di
vraimentt 'n lui-même"i i l hum;mitî vi tii- "' Uh ui1,;ii qu'il ftuuit, u'! cinsisp n., rI.--lauiî 11r1 1 tirio ii ,i d iii1.

XVI. msTolo.D: i liere, n'aniiit Ini souleirt nii silislait pom· i. la doivir par lis l " o y ' Ins p l.spri il< i 'lqu i i h i l . . bi . -. 1m
lis hoimi es. U u honue, qui nlie serait " sib-.- iiU A llmag , x'l la stelC viri Nl I .Ilir·. ib t mimiii iiuiiin, dalis

Jacques Cartier et ses voyages. j pa raimenit Dii, ii'aurait lui reindr dles luilierin's bigtlis, lis 'vu;igeiiuls lElusgîl. t' la e'l ' lbn
ss satisfactionus et sts soriMc'es diîgus te 'nIo, iObliste qui, tii stopqpsuiant avec la b -tio'iu' tiine d1 li

XVHr. msiin DE L'iASE de )iei. Iiou s'ul ne Pouvait souilbrir' ; au lx.li n..t'iu pro r'ýif lttgiqîî' îue,,iî i n' p ur niili.l.rq u-
l'.oib uine s'il îe pouvait satistire. utessair . ii'vitilbl d prlit Iib-l iism , ii d lu u-it 111 .v

ler' siècle ou siècle apostoli<e. n da'suis-Chr'ist i'a opi'' la ird lpiltioii dii j1ipir' doi l s'î i'lir:f ux o.\ i-s r mplis. I' l iim ab b ' · -
moud' , put' l.ace qu'il est homm11110 ( I ulîx sylilitb h·s iu XVI sitrl' limu '- iî - i ntiîiî t i--- ieri l poi u -

XVIII. Li'rrf:n riî.: E rixE )it i: Diu- , quil îfini îI I prix, n tvai- ui se Itajoritu dus pljII<s:;uIis l iis ttil , i t ro |unai.-i - -o I l ,' l - I ;
lur infinie, aux soîilirinî'es dl lhr ini :ds prob'ss' is 't ils ob '' v l'' îuivr- gil' tsi îl'tî n 1 h r iliii rî< ' b'id.

Horace : Sa vie, ses ouvres. homme, qui fturi Ut ne viilime h .ii isilosd do lrh'rsi , soît nsqah s il oui m m los pru is.- t' -ut ivml l-, t :..il
mailne au sarili'i le DIiou. Si d( I roInlni'i ms/î: 'eslslt- u-ir squ, S;ms du- ;Ulluliito, d' um in1 tu it n ,livio.

XIX. neuE Jesus-Christ î'î'st le homîeî d' n iiun1a gem , sauis roti enii a, s;m plul r. Cuo ', ut lai l'l'la 'l.. lli< -, il i
Sujtsdi u.ture et d'un" humaiin identique à lal ils Icieni la diviito o u Elluunaulll i l.d- î p l - d m.,e pas m enr.p ·b

Sujets div'er's. nôtre, tout ce qu'ila fuit poUrU ou nous i dsus-Chrisi, 't paret:mt.i (tlo t symbilt f lît er1ii pu- ni gri I l o; ain-i,
esi étrang''r. Comme, ;uîi coulriri ' il Il lviii obli:ire pit'joui r i l'il' 'i i 1, h i p1 orI u', .til miip -il :f.. eXX. LEcTUiaAUSANTE S i l .Soitsu u s ur ellis 1 divin i upour le i'u,. loil tlisat I li v;ugigl i',dIJ uî ; .iq -

. 'acite puîr unoîus.•l eIh' re îi x. l o profis n;i a; gl uni 't':. Iliomn lqui-u Va u l i
Une véitable histoire de remeants, l'i consuence. si J'sis-Cnsii't il'*t jolur lI tauhioiîmeoiî oui ' pur maît luri; 1 , ilfnui:r. o a, ni -, ctou'di di •le. pas V i h mi me t Vrai Dieîiu, il n y a luie ; iiy-'rs di tdliro'd'l'pr tIbu <· ' i h rl lilumi'' iltî pr i''
Arthuriet Théobald. phusni r111ii g·l I iIprdl.hmais ,l 'is e-oIrl - itin"I.u'la

li salut. To iletla -ligionlo rpuits',nii îî u rlo14 i u l is mv itî. i d lais lse divi s r'aii di I dt nb S1 4ii LPrix de l'abonnement................. .tu 'miletdo m lde la' luite dill onu u n do ti dt jmais,u nu iit n.:ui s lirs i b ; ;' vI' pour ;u u t
pour les "Etudiants,'Instituteurs et lruilm tp-tli m .-

s ea i .iii;to ia Io -- I 111 i ii iii 5 ' l 'iîi i Ilîî:l t. i«:- I s iI;iil'- ' - i - u - h i . t v i io t I-11ILt p ilst, i 'i'
Institutrices .0 ts. m li t .i-'- ,i.ailbsIiiIivi'i - I l î.u s il- uf Iîi'tuuul', 1!e tiiii îjî'lut' <'t m iii U t ... b. -'I i 1'

I"so'rA BEX.-L'EJi<uli<iii coin h'dans celle r'habilitation de l'hommue d'tat i .I touite' soiet'. iu -;mie, 1t' t'u
sesnliste :.-LE'ud'an'comp darsu r . sa uiî u lilsral Ps non i Si du>i li es vils su'das t ises ise H évêques, 60 couvents, i i p, t réxola o-ti wtu olit'ununî'llî' '. Ft'mi.iim-aiii. tti i-i'.d-j i

collègrs oui acdem 2 p m1ies, ~5U prtr's oliu riii -' i lu r'u ' mîiîu i osailim. m i v ifu ii ii ' .I- ti-t'.iroi i l
religieux, etc., etc. Les q vouve'auix abou u jîtou ch-M.m. 4- m 0- ad .·i d' r lJli 1nes seront loue en bonne compagie . <manque di! vériti , uisqu'llsi ii ':--- n:'iils blasphiimos,i f uî plur' li avoir Ii: ut- bi m'1uii i t ,-itosd1bmm

Les étudiants le nos ilivers's î uni ver- ordentiî id s à p.la înui -s a iilebs sw'-q eîMa b t-t i' , lii î<iiV li uoiîi ' - 1 l. wli .ii. Iv'-&i 'i il' ileit.il' llu m.îs l ssentd pi ilgesspeciux : Urite danssdes modes dilrtlr'i',uis.I 1nJ r 't ;ira <'i oles t l'rs ewilo'iîis. lurii lut- 't i'' uvi<- lu im m ttîi lî t

qu'ils enx pr'oftent. j 's- 's l ' re·'ltioî iiit' de leu is teipls u-ili''tis m ¡ur ll- a pm u -, lind da laI lim, ti orsqu'tun p 'rete peut donner Une foi, de loi, I li 'llt'. I l.christiauism , de lment; luirsn vrs e't lursi j'inutix tii - l .-1-l d' ' Ilt ; ti uI'puast'e, plusieur's sont daes ci' cas, quî ils r i il m ' <mI-' dI- s'ait ' - -. -t-' lu i-' ' m. t t ti ai l
nous en avertissent, il y a moyen de b , ir'it', -i, deb rto m s · issi h'î uit'l lpu i ilt>-' hl, ut- l',il tit. t .t pl.,les mettre s Ou le pied des coiîes !'s c'h timents i'ternls phis d'n', lplus t'rUtu'e 't leur -iîu' poitiqut, i 'su l ir auit 'e r valunilt's l i

F. A.u n e Dom C'est ai si qui' la nigalti o d rad ica me.t i t e lf .;it ''st p. ils uuiilnir 't prsiub- lit d lih -s '.
la i uut ou d huiitéde .hJ uii- muutinlulle ul r m ttigab ,li, i soruut -:ug tst in pstii ge to t.-.uit

Joliete, janvier 1888. Christ conduit, enturaine lataleient d'r- m"' icompn-hi si., si o0usue ig- suiguimun, in prsonng' <puiîap-
r'uro n erreur', du pr'ipue en préiPie, i'ous qu'elle 'st diablique et iinirnal', tii qua lui-mi-m', upsmiuug upu,

jusquil'athéisme pur, Ou à la négation à piropger aussi ces dictrines de perdi- soitxacud, suit p p lyi, l'uif, . mt
de tou'e vérité. tiiui dans les Pays catholbiîes, u fai'e u lai s lgul. mais 'rien' u li e ap-

MÉDITATIONS l elet, glie voyois-unous iiconstuini- Dieu une guerre implalue dans la perP roche.ili mii i' ;ui n s ge
ment aujouhui chez les Protestamts sour I' son Ch:ist de soi Messie ; d icraim'nt hon n' it "en mmeu imps vrai-

sun qui sont vraiment tels ? Nous y trouîxons déraciner du cou' îles rtins laI foi au nit Dtu.PITRESETLESa negaitoio de lut divindit et de l'humta- dlivi''rparateur' ; l dé'poiiller' l'homme icouiois u des ptItis pmissalnts g('itiil-
LES [rT r[l[ a | l it de Je sus-Chr ist, cette ereur' capi- dà pioPrii ne lup cieu px î les r'oyau,es ; d ii stItleu riu'r, .-d . oi>us u P, riais

Lf [P E ILSi ernal de toutes les hérésies ; elle sy aliment esswntl de l'intelligence et à le enc de sou esprit, par r-e deflhrSdeson
moutre avec l'horrible filiation de toutes rduir', comme J'enfant prode de ie liiE-e, iltparinonstance dsoit carlt

Par M. l'abbé BAUTAIN les errieur's quî'elle r-enfer'me ei elle- vuangilt', hi se repultr'e dîs glands deos pu. i misauntropie de sou hiumeur', par
mnéme. avec l'apostasie de toutes le-, ve- vaimes et honteuses opiniionîs humnainues; te cyiîismo dt 'une conduite qui IPentr-aîna

t vol. in-1S de 640 pae..... Prix: 88 ci.s rités ; elle s'y découvr'e maniifestemnent à précipiter les peuples dans le gotuffre dans l'abimne de l'incr'édulité, par'le pr'es-
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tige de son éloquence et par les so- " juifs n'eussent trouvé ni ce ton, ni cette la mort soient les premiers à en retirer
phisies de sa philosophe, partage avec morale ; et l'Evangile a (les caractères les fruits, démontre qu'il ne meurt point
VoItaire le fuieste honneur d'avoir ré- " de véréit si grands, si frappais, si par. lpar nécessité. mais qu'il succombe par
pandu dans le mêIme siècle toutes les " faitement. inimitables, que linventeur amuour ; qui, expirant par le supplice des
erreurs, combattu toutes les vérités, l'- en serait. lus étonnant que le héros. esclaves, sans aide, sans soutien, au mi-
giiné tous les vices, discrédité toutes; (En. liv. IV.' lieu d'un11 océan d'ignomi nies et de tour-
les verius ; d'avoir affaibli et détruit I Ainsi, pourRousseaî comme pour menis. ébranle le ciel, fait trembler la,
religion dans le cSur des peuples. Eh tout autre esprit impai'al, qui lit lE- aerre, éclipse le soleil, déchire le voile
bien ! cet hoimnme si tistemeit célèbre vangile avec attentionil y a deux cioses dl!il temple, ouvre les tomheaux, brise les
dans les aiales de lmpiéte, malgré son qui sont certaines, niaifestes, ôvideites : rochers. et se fait reconnaîe et procla-
scepticisme et ses préjuges irréligiux, n'a la preimière, qune les faits qui y sont ra- mer le vrai Fils de Dieu par un peulple
pli >v défndre contre la lumière éclai-o eiseigtignement qui y est contenu, rep'ntant, par ses bourreaux confus, ait
tante qui iéchappe de ciaque page de le style dont il est écrit, sont si évidem- mitlieu les cris de la consternation et. du
l'Evangile et qui y brille. Dans tun eI ment supérieurs et tangers à la m- reenti. De telle sorte que la passion
ces instits lucides, où il reindai0t o(di- îierede penser et d'écrire des hommes, dît Seignur, i.période la itplus humiliante
naireeieît lioimageceesmmesvertus, qu'ils rejettent absolument la supposi- de soi histoire,.en devient l'épisode le
à ces mòiIes vérités qu'il s'acharnait à tion que ce livre singtlier soit une in- plus iagnifique et le plus glorieux.
attaquer avec u i bîdl''es'angri a veton humaine; et conséquemment, Jéss-Christ s'y montre faible et tout-
avec nuneinfrnaleindi·reneillaissaq ue tott ce qui y est relaté s'est réelle- iuissait. liaite comme fou et admiré

tomberI d' sa plume. peuî-trîe mime ment exécuté selon la narration qui en (comme sage, patient et terrible, avili et
de son cSur, ce magnifique témoignage s faite ; qu'au surplus, l'histoie ien est sublime, prisonnier et libre, esclave et

n fav''ur de l'Evanigile et de. ésusChrist, sincere, authentique et véritable ; et sa imîitre. accusé et juge, sujet et souve-
qui en est le sujet et i, quelque coiu simplicité mme est une prouve couvaini- ain, descendu tjusqti'a dt (lernier degr é
qu'il soit, ne sera jamais iop cité eane de sa vérité. La seconde, que cette de la soulfrance, de la douleur, de l'i-

J'avoue.dit-il,que la sublimié des hisioire est pareille au personnage qui gnominie, (le l'avilissement et. dimépris
Ecritures Ie surprend ; qu' la saiile- il est le sujet. ; ai'n mème temps il est uiquel un homme puisse étre 'éduit~, et

"té l'' 1-'Evanîgile est un iargumenî t q tui infiniment supérieur à .'homme. En entouré les preuves les plus lumineuses
p à mn cœur', et atquel j'aurais deux iots que l'Evangile démontre in- le la sagesse, (le la puissance, (le la liber.
mime regret de tr'ouv'rquelque honn vincibleiieiit que Jésus-Christi a véri- té et de la gloire de Dieu.

- r'époze. Voyez les livres des piloso- tabhient vécu, parlé, agi ; qu'il est oit Remarquolis que toutes ces ci'coiis-
· ihes avec toute leur pompe: qu'ils sont comme ce livre l'atteste ; et que le pue- tances, si contradictoires, si disparates,
petis près de celui-là ! se peut-il qu'un sonilnage qui a vécu, par'i, agi ; qui est rapportées par quatre historiens diffé-
Slivr à la fois si subliilme et si mple mort ainsi, est à la fois ho:me et. vrai- rents d'un même personnage, n'ont pît

' soit 'ouiage des hommes ? se peut-il ment Dieu ; soit, que l'Evangile est à lui certainement ètre inventées par eux,
qu" 'c'lui d]ont il fait l'hisoire ne soit seul une démonstration ri gouI-etse, puisqe ticdes événements aussi extraordi-
lq'n îîîhomme tiii-mnème ? est-ce là le extcte, imagnifique, indestructible (le naires, aussi insolites, aussi supér'ieu s
toit d'ui enthousiaste ou d'ui ambi l'humanité et de la divinité ie désus à tout ce dont l'humanité est capable,

A lieux sectaire ? quelle dou'eur' quelle Chist. i'araiet jamais pi tomber sous la cot.
rmarti dans ses mteurs ! quelle grîac' Mais la partie de l'histoire évangélique ception humaine. Il était impossible à
touchante dns ses instructions! quelle. qui parle le ptus éloquemment à l'intel- l'esprit. de l'homme de concevoir l'idée
élévation dans ses maximes ! qielle ligeace et au cœr du lectetr, est celle de représenter un mme personnage
profoilde sag'sse das ses discours foiù la passion et la mort du Rédempteur sous desaspects si variés, sous des con-
qu'll' présence d'espril. quelle linesse est exposée. Elle nous repiésente le Fils leurs si différentes, et humainement im-

- et quîlle justesse dans ses réponses ! de lhomme qui, effravé par sa passion, possibles à imaginer, à supposer, à roul-
quei e'mpirî si i'sur ses passions ! où est se montre assuré de son triomphe ; qui, ciliet et à coinondre. Lhistoite de la
lhimme. où est le sage qui sait. agir% en tenant das sa prière le langage des passion i'est donc que l'expressiot sin.
soullrir et mourir Sans faiblesseet sans plis faibles parii les justes, montre aux c're et fidèle de faits réellement arrivés.
ostuntauion ? quand Platou peint son plus parfaits le sentier de la vertu la plus Jésus-Christ a vraiment sotileri, il est
just inmuintaire icuvert de tout l'op- ardue ; qui, en redoutant la mort, lac- moit comme les évangélistes l'attestenti.
prbre du cr'ime et dnige de tous les cepte avec t'ansport; qui, agonisant sous Nais les circonstances, que ces écrivains

r ix d la vertu, il peint trait pour trait le fardeau de sa tristesse et de sa dot- saCr s mntitionnient comme intervenui s à
Jésu-Christ: la ressembhlace est si leur. comme le plus faible des hmimes, la passion et à la mort de leu: divin
frappaîule.que lotis les Pères l'onîît sen. jetle par terre d'une seule parole une naiîe, dénontrent mieux qu'il est vrai
lie. et qu'il n'est pas possible de s'y tohorte de soldats, une troupe de gens homme et virai Dieu, que sa vie tout. ei-
trom pr'î. Qui'ls pr'jugs, quel aveugle armés venus pour le saisir, et guérit tire ; il ne sauait donc y avoir rien de
ment ou quelle mauvaise foi ne faut-il d'îun geste, pai' ue puissance diviIe. plus convenable, de plus important au-

- point avoir pour oser comparer le fils 'oreilte abattue de Malchus ; qui, gar- iourî'd'iiui, où tant le missionnaires de
ide Sophronique au fils de 3arie quelle roté comme un vil esclave. commandeI l'efi' travaillent à détruire parmi les

distaunce de lun à l'aure Socratte mou- ses ennemis et. ménage, comme maître. chrétiens les dogmes d' l'huanité et
" rnt sans douileur, sans ignoIinie, oui- lat fuite à ses disciples ; qui, trainé de- de la divinité cie Jésiis-Christ, que d'ex-

Stint aisément jusquia ibout son per- vant. les tribunaux comme un coupable pliqler verbalement et par écrit les mys-
- sonnage et si cette facile mort ii''ùt sans défense, se préseite et parle comme tères, les actes, la doctrine, la vie <le

·honlori sa vie,, on doutleri'uitsi Socrate. ntjuge tranquille ; qui. gardant un si- Jésus-Christ, selon qu'ils sont racontés
avec tout son esprit. fût autre chose lece. '' où il semble confesser sa cul- danis i'Evaiigile, et etn particulier, le
quun imple ophisHte. I inventa, dit- pbilit. aitnéaitmoins triompher son grand et sublime mystère de sa passion

"on, la morle ;d'autires avantt lui l'a- tnnocence ; qui, condamné comme cou- et de sa mort, où il a paru comme le
" vaiunt mise en puatilue :il ne fit que, pable, force ses juges eux-mémes à le plus faible et. le plus humble des hommes,
·li ce lu'ils avaienti fait, il uc fit que poclame' jste ; qui, victime des pas cin se montrant évidemment. un Dieu.

- m'tre en leçons Jurs exemples. sions des hoines, déjoue tous leurs D'ailleuis, la passion de Jsus-Ch'ist
Aristide avait té juste avant que Sc- plans en les faisant servir aux siens nous démontre claiement la puissance
i'crate eût dit ce que c'était que la jus- propres ; qui, endurant les tourments le Dieu, qti, par un moyen si nouveau

- tice. Léonidas était mort potr son les plus cruels, les affronts les plus et si méprisable, bouleverse tout,
" pays avantt que Socrate e't fait un de- atroces, conusterne ses ennemis nièmes, triomphe de tout; sa libé'alité, qui donne

voir dr'ainer la patrie ; Sparte était découvre leurs pensées les plus secrètes. sou Fils même au monde ; sa miséri.
sobre avant que Socrate eût. lotué la so- arête et di'ige, quand et comme il lui corde, qui abandonne ce Fils chéri à la
briété ; avai t qu'il eût défini la vert u, plait, leur main cruelle ; qui se laisse mort, afin de donner la vie à ses ennemis;

"la Grèce abondait en hommes ver- flageller comme un esclave, et se fait sa jtstice.gluin'épargne pointson propre
tueux. Mais où Jésus avait-il ris chez puclamer solennellement par le juge, Fils, en le voyant couvert de la dépouille
les sienls ct.te morale levée et pue comme roi les juifs; qui, subissant la dit péché ; sa sagesse, qui a fait. servir
dont lui seul a donné les lecons et l'ex- sentence de Pilate, le remplit d'épou- les humiliations et les tourments du Ré-

" emple ? dlii sein dut plus furieux fana-' vante ;qui, consentant. à être ctrucifé, dempteura à le faire mieux connaître,
tisme la plus haute sagesse se fit en- fait mette sur la croix ses vrais titres adorer, servir et aimer. Enfin, ce grand
tendre, et la simplicité des plus hé.de Messie et de Sauveur du monde; qui, et profond mystère nous manifeste plus
roïques vertus honora le plus vil de souffrant de passer pour le coupable que tat autre, et nous prêche plus
tous les peuples. La mort de Socrate Esaü, nue cesse point d'ètre le béni Jacob ; hautement le prix de l'immortalité de
philosophant tranquillement avec s's iqui, pr-ofodément humilié devant l'inex- 'ame, puisqîe Dieu a tout fait pourt' la
amis est la plits douce qu'on puisse dé- orable justice dt Pèe, dispense sa misé- sauver ; l'horreur et la malice du péché,a sirer ; celle le Jésus expiruat dans les 'icorde ; qui, frappé do Dieu comme un . puisque, pour en obtenir le pardon, lit
"turments,injurié,raillé,mandiî de tout' coupable devant Dieu, ltu parle avec mort et. la passion d'un Dieu fut néces-
u peuple, est la plus horrible qu'on !'assrance d'un saint, avec la confiance sair' ; l'éterité des peines, puisqu'un
pisse craindre. Sociate, peniant la d'un fIs ; qui, obéissaint jusqu'à lit mort, mystère aussi élevé n'aurait jamais en
coupe empoisonnée, bénit celui qui t.couserve intégralenent sa souveraineté lieu pout sauver l'homme de châtiments

" li présente et qui pleure ; Jésus, au et son indépendance ; qui, souirant passagers et purement. temfporels,
miiHeu d'uni supplice al'ruex, plie potr coimme victime sous la main qui l'im- De là vient que saint Paul protestait
ses bourreanux acharnés. Oui, si la mole, prie comme pontife, intercède le vouloir d'autre académie que Jéusa-

" vie et la mort. de Socrate sont d'unl comme médiateur ; qui, par la bouche lem, d'autre école que le calvaire, d'autre
sage, la vie et la mort de Jésus sont même où il se plaint de son abandon, chaire que la croix, d'autre maitre que
nd'un Dieu. Dirons-nous que l'histoire promet le paradis au bon larron ; qui, Jéss-Christ cruciflé, d'autre livre que

" de l'Evangihe est ivetiée à plaisir ? paraissant mourir par suite de la cou- son côté ouvert, d'autre science, d'autre
" mon ami,ce n'est pas ainsi qu'on invent; damnation d'autui, ne meurt cependatut philosophie, que celle qui est contenune
" et les faits de Socrate, dont personne ue de la mort qu'il a choisie, au jour et dans l'histoire de la passion et de la·' ne doute, sont moins attests Nque ceux a l'heure mème qu'il a prédits d'avance ; mort de Jésus-Christ : Nihil arbitraus

de Jésus Christ. Au fond, c'est reculer jqui, sujet à la mort, se montre le maltre san, etc.
"la difficulté sans la détruire ; il serait et l'arbitre suprème de sa vie ; qui, res- Nons entretenions notre esprit de ces

plus inconvenable que quatre hommes semblant à un coupable subissant son idées, lorsqu'au mois d'août 18'0, à dé-
d'accord eussent fabiqué ce livre supplice, se présente comme un prètre faut du prédicateur du carême pour
qu'il ie l'est qu'un seul homme en ait qui accomplit son sacrifice ; qui, priant l'année suivante dans l'insigne basilique
fourni le sujet. Jamais des auteurs afin que ceux-là Mèmes qui lui donnent de Saint-Pierre du Vatican, nous fetes

chargé cde le remplacer dans cette h1onîo
rable fonction. Quoique, dès le début
de notre carrière ecclésiastique, nous
nous fussions exercé au miistère de la
parole. n'a it. jamais ou cie goût cepen-
lant pour la prédication quadragésimale
lelle qu'elle se pratique en Itlhie, nous
nlý'vioins point sonyé à nous y form'r.
Nous manquions par là iméne l'ut ut cours
t prédiet'ai iois quad ragésiIales tel
qu'ou l'exige par'ticulîièr'ueent pour Sutinit-~
Pierre. En second lieu, n'ayant jamais
pré'ché tous lesjours pendant tilt carmie,
rien ne nous assurait que nos forces phy-
siques pussent suiffire à tit semblable
travail. Nous regardions comme une
témérité et une imprudence d'accepter
cette char-ge à l'âge de 8 ans où nous
étions pa rveiii. Nous ie m:iquames
pas de faire valoir ces deux raisons pour
nous dégager' de l'invilation qui nous
élait faite. Mais la liberté de prendre le
repos que nous voudrious nous avant
été laissée (repos cdonit nous n'avouis pas
disposé, Dieu nous ayant soutetomu . la
durée de chaque prédication ayant été
abaudonnée aussi à notre volonté, nous
fMies oblige de vaincre notre r"ni-
gnance et d'accepter une invitation au'ssi
imposante d'un côté, qu'elle était gra-
cietîse et, honorable de l'autre. Cette
circonstance nous détermina à réaliser
l'idée que nous a-iois dans l'esprit, dl'unuî
couirs de sermons pont la passion le
Nore-St'igneur. Malgré la brièveté dui
temps qui nous était accordé pour dis-
poser une matière atissi vaste et aussi
importante, nous réussioies à ébaucher,
plutôt. qu'à composer, trente-trois dis-
totirs sur 'ce grand actc de lu. puissance,
cie la sagesse et cie l'amour( de Dieu pour
le salut de l'homme.

Bien que ces discours se ressenlissent
fortement cde la promptitude avec la-
qutlle ils furent rédigés. néanmoins la
nouveauté mme de la pensée et la na-
ture dii stujet le luis grave, le pilus iitá-
ressant et en même temps le plus tou-
chant et le plus tendre de lotis ceux
qu'un orateur chrîuétien puisse aborder,
contribuèrent sans dutte plus que les
effortset. le mérite d'Vîun mîîisérable cra-
teur, à les faire apprécier ; il faut y
ajouter par-dessus tout les bónédic-
lions cdonnées à cette entreprise pau' ce
bon Jésus cul l'honneur cde qui ils fîurîenît.
aioncés. Letr succès dépassa le beau-
coup nos espérances et celles d'autrui,
et l'oin ie cessa dès lors île nous en de-
mander instamment l'impression. Mais,
soit parce que ces compositions étaient
encore informes et incorrectes; soit parce
iu', après ce premier rouirs quadrag-

simtual, nous n[otus vimes chargé d'e pré-
cher d'autres dans la mòme vénérable
basilique, nous conçuinies le dessein d'ex-
pliquer successivement tout tl'Evanigile
lotit la passion forme le dernier trait.
Nous nous étions donc totijours refusé à
l'impression de ce premier coIrs. vu que
nous voulions le donner le dernier. Au-
tant que nos nombreuses occupations
ont pu le permettre, nous iouus sommînies
:ès-lors occupe à classer ces discours
clais titi ordre meilleur, à y faire les re-
tranchements et les additions nécessaires
afii qu'ils puissent ptraitre un jour avec
moins le défauts qu'ils n'en avaient lans
le principe. Nous n'avons pas laissé ce-
pendant que d'écrire les autres cours
tirés du mnie Evangile : tels que les
serimons sur les miracles dut Sauveur,
prèchés en 1813 et imprimés la même
année ; les sermons sur les paraboles
évangéliqttes prèchés en l'ainée 18i6 et
prêts pour l'impression ; les sermons sur
le discours de la iottagne et les autres
instructions dlu Sauveur que nous de-
vions prêcher on 1847.

Pontr ce fuii est cie ce dernier cours,
nous n'avons gue pu ique le concevoir.
Il a plu à Dieu, vers la fin d'avril der-
nier, de nous éprouver part un tmalheur
qui nous a mis à même d'exercer cette
patience et cette résignation devant les
dispositions amoureuses de Dieu, que
nous avions prèchée aux autres ; nous
avons été contraint de passer huit amois
sans pouvoir Ii écrire Ili travailler.

Néanmoins, nous proposant cde prè-
cher l'atinée prochaine, 1848, sur les dis-
cours du Seignetur, si ce nième Dieu,
béni soit sou inom>, nous donne la vie et
la santé; nous avons dû, pour la prédi-
cation de cette année, à la demande d'un
grand nombre le nos auditeurs, mettre
ci usage les discours sur la passion que
nous tenions prèts pour l'impression ; et
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qui, quoique prèchés autrienrent il sous ce point de vue aux fdels, alnl de jamais fait pour la partie histoill. que .i1t' est tujours 'rt*'e-nt dans la
y a six ans, ont été ensuite tellement re. les affe.'ridr de pus en plus dans la foi nous avon tiros des textes renis de sacriiee de la mes'', el touomirs tllien
touchés et refondus, qu'ils ne consVr- .n ce Redomptuoir divin, foi qui se tirouve Evangile, et que noiu snou soum s a d 0ni aus les qateoltli en iirlirnt to e
vaient plus rien deleur ancienne physio- expose en ce momen:, où et quand 011 i1 tonli<ol a tralire selont Ie''sprit phus iiltue leu: ,reiu. 1ail'i l Thoimias nous apprend
nomie ; nous nous sommes vu o'ntaint le croit le moins, aux attaques les pluis selon la lettre, alin de fair. mieux se- gal t quoi':m m iiîoyein di lt foi, nous
en même temps, afin de nous débarras. insidienses et les plus violentes. tir l'importance et l'nt-trainoîîeent île la . ouvs Coon',1:iîîmti'nit nous applilloir

ser des importunités bienveillantesavec Dansle but de faire tojoums mieux mu·ration >1. Pour jCe qui est de la 1.1-ti a passioon dit Smntutvî'r, 'i reti'n-rh
lesquelles cette passion béite est deman- sentir l'economie de la sagesse de Dieu i morale même, nous aîvtonîs tir' le tout le fuiits les ;Ils lia''Ilis. inon Il-sib-Il lmilment

dée de toute part, de la livrer à l'impres- dans ont ce quo'l lui a plu de lermttre lEeritur sainbte. di's lreset de laW Colt- ;lt a:\ lmii'ls qui iln doileit
sion. de tourments et tl'opob:os dans la per- issaneeque vingt-dux ails dle inist.pour l'-spril !ais ni'ornt iaiit :Oli'Il.

La passion, qui se lit aux messes du sonne de son divin Fils, noius avons fait gcclésiaslique nous nt onlnit dts viues Itimolitls IIlieS., saiits el purs qu'ile
dimanche des Rameaux, du mardi et du en sorte de reproduire aux endroits con du siècle. ds mis'res di tiru l iin nii l:tis l oriu I:1 P r/ !î- -ti-
mercredi saint, commence palr le coin venables, les faits et les Nprophlties de et des novens oly'" rîttmdolier. e' ro/s /ù: hio lris/ ud 'lo.'
plot des princes des prêtres pour mettre : lAncieni-lestantl, où ces oppr a 1shes et NousP y dols oit p oms l mp. uli sAt ,I/Olt, ,fal fi///.!
à mort le Seigneur ; par le repas eno ecos tourmnits out 'te tigIs. pédils et iquelues n0Sotes, et 'ela. o:s l' loti0 .. da f, s / - ',/ /:m,/ aff eSof. .111
thanie dans ila maison (le Sion le L- d p anints par anticipation da uis le'is tous ciailir davantage'liîpoint l'listoiare out :. g. \il. art. I1.;
preux, où Madeleine oignit les pieds du etites coconstuîis : vaotiisui'at de' mrleoiîoliAvoîspudei lalp IA se'otio, eboloqu'il i faut j;in-li,
Saiveurr, malgrélesmunrnuesde.nlas; seil à dmontrer aux pluoms avouglqs gue per sullisaiînmo'int dais ' lexto. oi pori olhir :n s iedit:tlît illae l :isi
par la trahison ourdie par cet exécrable c'tte horr'ible continuito ode u céltesses, donner plus tI fondl a certainlesi prop'oi- d *o.lsht.i uot quel' ir,
disciple; et par la dernière cete où c'èinjstices, d'inamies, dlt ôté des tions. tommt itn tî1ous1>I.- h .o Sit llhoi S. looilt
l'Euicharistie fuit instituée. Nous avons, honmines, a 'to, aver uie olmiblpro- Ce qui nolis a co'' l* I''ooolt':1. 'on ol.a1 ! tsou losh.unni'. 'a
qualt àinous. suivi la passion selon vidence et une absolue ido'p'nd;mc a été l'oiolgation doie 'unir odans olC upasf l i.. dI I.,s t'IlV11 0,i e ob11
saint Jean, qui se lit le vendredi sainit. permse. disposee par la sagosso' tt pai iscours, sous ui seul poinidt o' vu. 'i p ti:Ot. 't q'il aappliio'l ia
Nous avons c'omîîmence nos discours pai l'amotr de Dieu ; à fair' toiuchor a les circonstancesiî' oltv'rse'S dl' la p:int, c ' de noiu VI tfruit dle i tsesSmoilfr;'oeo

lepassage deN'otr-Seigne'uranjrdi(gita doigt que tant d'ignomiitos, tant de dii récit qui y sot ' i u : o l' cool'l- 1 111tI' tib o inot riit. :Il., t.ll' bmto -
del Signore alortoi; et c'lo, soit paice pi loin de bvoir rav loe, fout mieux donner Sous un niWo' titr et sousu tit ii.. tint' tell 'pt r',-tio, g ''lle:
que c'est à cet instant que coiim'nce onnaitre, mieux resplo'dir la gratleur·seul texi' od' lr'iitur ';o itCelai !aus l oll' go':oroo SO ' SS soullfr:îo-s,

proprement la passion ; soit parce que et la divinité de Jésus-Christ. liihlt ledonner i olaîpi' instruction 1. o'i oonlr 'il f'li mort porr eba-
nous avons trait ailleurs de qu'lues- Enfin. le lecteur trouvevr'a ls s's ins- nié qui ajout' toout itl priqui pro. ru/00 'i ol'don uoCitt ; ,ie olooY y
uneles ci'coistainuces iquikltPrécédeent trtions les maximle ls plus impor- si grand intiio't a oe sort o l di prli- ptiipIl 'n prticuoolierî com/ .,i '' 'i,
immédiatement. comme oelinstituitni anies de la morale chrotieno plus oi tion. et qu'on y négligetrop touvit :-' dl' ltooun-'s v .'io t ' tr.'r :
dou très-saintSacrement, et d'autres tii- moins expliqu'es ; mais oqui jailliss'nt Sais' c lt pr';ilion, lins explvatiois ri '' i , f 'tris's tlt*'/!O i,
constances (Ie nous traiterons conve- natturelloment deI tous ls fhiis, di tooites tn'auraient pa:s mnul lto plus 'le rf' om ,¡f ilio f ' O,! 'i"''n'. fiI oin',-/f

enblent aillers ; soil enfin parce les circonstances, de tous les mslitl-res /mllert oo sipitllo'ouaNu0ta1ir1. 0/ua ' ot /fo 'rj . i¡O' //liqi :· li'

'gne, 1il reprenalt la narratiolt de trop iui s'y dt' lonie n L 't juîtii ito ' e ous n inh-rlllt t oi do FliStoir sa 1i'. ,I/f'/ol f ,r f fir /fm. (i pai. i t,1.
loin, nours aurions et girand peine à la. 'avons fait voir aillteurs (i(les ds i-,eotli t Ii b. pralqulu i 'aiit :) A\usibl d , u/t
renfermer dans le nombre des discours rades, préLfae. 16 et I ,n euiiernt pm·I d:ms les giras, mi:ais qui Ioovîoieu.r:it -il>m:'ooit.-itosidr r l .. 'il t r;if O
pontou utn carne. là mème ue forcariculi-r qui les tnullementàd. i dl icourso o/oe' u 't ln mort dI' l.ls'.hist comu nodo-

Le lecteur Chrétien trouvera done d'a-imprimeus plts lofondim t daIs esprit I haire. rIs.m
bord dans ces instruction.s l'histoire eii- et dans le cm, et nous Cil persuade Quait aii sty il n-ste toujoursS si-m mts l'lo'; i losa lois mbr't,

bière de la pion(lu dt Sauveur, depuis l'accomplissent et la Pratique. F-t blable à lui flue nous i vns jfustilit iar lequ il î omtt'u .: i fst morout
sa sortie pour se rendre au jardin des comment iimatu:gii'r' dIs h'o'onts luts pril- miluxs lsolif. irao//l', '.'tlgu' c;lawao'nidu Sehuaunli.t
Olbviers, jusqu'à sa mort, sans qu'i y' soasives et plsusa e ollosquiu avois mio'o Asi dP, io l' pou-pu ot lir l limi-u. 't
manque autcne circonstance, et selon sont intimnées jar l/xeml', lus encore voir rendre in-tlligibes tots les r;url à codivin Ito'olt-iîmleur tlul'l' r!-
qu'il résulte les narrations que nots ont que ipar les paroles ode ce Di' saver, lmystères que nouts 't/iorfn'oais saxplii:V- ''t tout t;uur possibh. :/
laissées les quatre évaingélistes et. qu'on qui s'immole' pournous?Ol ! aver quellin sur; svle silmplo, it;//-ibr , rn /ritao/tif lo, oe
a rénies ellsemble de mani'e ài n'en puissance Jésus til( nilons oc'he-1 sat-il ns prétentioili t'eber'b', 't fui i t , /,f ,l fSf oof/' '' ,,.fO/r,'

former quune seule. )as l detaChelumnt les hins torr'stroS ; Son suci's bienplusi a Igvit a i t ,/u.. ,/ /osili l,/î-rire dhiolit
Oi a mis de son côté toute discussion Jésuoss coouroni d'pindes, Lu saintoto o fimport;iw od' la iti re, ui //qu'à i I/o si Itl.l u'n'uo

concernant quelques passages ot un[ Ios peisoes; Jésus llagollé, la iortifi- tru'avail , à la r'hlo'it', at 'hoix 'taIt ;ut or'o-t, lo..oil oæsi.trai t s:
évaigéelistsembleen désaccord avec un cation dela'hu':Jésosrssié ij- i 'io'îes mois. .\rI- l'-i I ,' i mort Iparl lir
autre ; partant de l'otautorité de certains iobrtOlies, 'umilité ; Jésus-ChristSih-- gui lui a et' faitL dt 10 jour u It:t : '10 vis do lt '>i et
Pères oit de certains interprètes, on s'est cieux au milieu des tourmilenits, la jpa- quelle uln lPubli' pieux la ju ,nous So- i tf; t oi liIdu I:i' -- Ih oo !., l-., .. u
efforcé dLe concilier ces passages. en lerm tiente;Jésis-Christ priant poir ses riousinsein Illb songi o à le modifi'r, t:iqu'il ait 'SouttltrIt Ctpo'l Iot mortiui
donnant, en eellet, l'explication qui a part i bourreaux, le pardon des ofenses ; Josus iii lo'gi'o t. lour plaire aux lui por le ;ttm'. f p Ion e, j' eNisll'r
la pls plausible et la plous conform aux Christ abreuve ( o fiel, ct tellopér;i o''; rvists dont lpob;'ioil nous est 'j/t.- ,p ' h t r 'a :111umoel qu'il

uirconstancesdes faits, et sutritout la plus ts Je'suCs-Churist crucifle,l'oboissait;m ; Jésout- faitement indilf·r' . ,mpb·lmu
pieuse et la plus édifiante. Christ moutiant, la charito ! Pori ce ,quii 'st ds 'citatiot di IlE. m iluoi':li, i r Fili lt i tiloe' ,

Outre l'explic;oion ttéma le, leo'te utî' Nousu'A r urosVa ui ilw ,,i·ew.itoo sc t o' .f io i, i't/ I js/oi fff utO· w. 0 i: l .)
trouveracueore l'interprélation allégo. p:rtictulier, chque fois que l'occasion qu'lles ''rcualtt Il ission, lous n'î'îu I oir- I 'lut·hili/tui o'

rique de cette histoire sulime ; c'està- s'n est lerte, de fair' ressor!'ir amlour indiuons lis l' htiooin'', mis seuil'- cuini t iV..n lu usiot ili sio: hl'-
dire, des plus grands e des plus inpor. infini deJ's-Christ pour itmm' ali mtet Iov;ioIistf : 's!-ilpas otoiri'.mm oi.
anîlts Ilystèros u c'histiaunismo.ue 'a- de provoquper chzIti. onot' ';or que l'histoir'd' la Ipssion e: ouolltIIutt' I n ourt li u'ilir I' n' it
moulr infini s''st plu à accomplirdlit;ms le poui Jésuis-Christ. Parie quo, olmlli' d:is l s es c iXt-- XI l' ''t ' i ft mt tui t rt u toul' sor d . ,' biu-,

court espace de la Passion de,lésus-Christ nous l'avons déjà mottr' (Scoa Id/ mira- saint Mathieu. XIV '' X V do' saint e, i'lpro t lo ril's if' la g;'to.
'et de cacier sous les circonstances at 'ol, prét. f . le eutmi le plus Court, XXII el XXIi d (osaint lot., et XVIII'I D'eo u - vio' 't icl'a'or d) sA
premier aspect les plus simples et les plts le p unoyel le plus e'lica'e por converti., et XIX de suint ,t'cîbi ; lo's ;ui r lexi't5 levil t nto i u o.: J)u'cofq "/'tlf'
insignifiantes. Nous nous sommles airti- jur' 'eo'r'' ltomme. cest die l'exciter dus livr's sints lie Sout ittliiuos quei . / ,toitls / r,/i/.
cuimement appliqu à faire ress'ortir à l amour de Di'. parihapitres. fo,; ,/,O/,,/. /0 /00 lOrf
les diverses charges subhimes que Jésts. En sommt, notur iteltion. en écri- Il nous resls plur qu'à prie r lst'1 le'. ,o;f 'e,, t//orif /

Christ a remplies, les fonctions diverss vaut ces iistructions, o éto de douuer at tours Pieux et chr"ti'os de 's u - ' /./bo',t i lr:,.o o.
qu'il a exercées, les devoits viiés q'ijilublc chlétien, aumt tue cla ;Iadé- ious oe les clourn'nt', o our laiti'
a accomplis dans cette dernière péiode peucî de nous, out aol' com uaire 'uir esprit do iriosil, ma outis our no -•-

myséieuse de sa lirs précieuse vie ; littéral, mystiquemoradà, de la pssion riir outilemo'nt leour c or ; danis 'e hut-.
couintent il y a fait servir les volountés et le la mort d Seu'igneur ; d'y 'xposo'r qu'ils les lisent uon pas ao' rapidit, E LZ A BET H S T ON
rebelles, les haines l'éroces, les injustices 'lat héologie du Uysere oie 'inmaaurnation mais gu'ils los's m'it'ucl avc lntur: laEZA
ciantes de ses ennemis ; comment e du Verbe et de lat r'tdim ion du monde, uiire et l'imporitance u s't qui ost - t t -
ces emnemis attentifs à contenter leurs d'y réunir la dmo nstration l e la confir- rit", n'xigt rin umoins.
plus honteuses passions, il en a fait tout mation des princilaux dogmes catlo. Afin de tirer d tt' lecturi oc tii' iY CoME[N [[MEN1S 0E [GUSE CII UE
autant d'exécuteurs aveugles de ses des- liues, la patique des veItus et la fuite nédutatioUs ho oltis de jolt spiitul
sins, et tot autant le ministres le dui vice, l imanifsltion do la v"ité, possiblo. il est hoi de se rapoiorl 'ol 'x i·'rr'-r
son sacerdoce et de son sacrifice ; de la saiteté, de ia gadOeoi, de la tument deux chos's : la pr'em'r', tuo
comment il a lié ensemble tous les gloiue de loite la rligion. E eff't. la Passion Iti S;'ive'r n'est pas sttcut
incidents atlmoyen d'allinuit's secrèes, comme l'histoire dIe ha ssion se prèsmute t un fait consonno oduis dix-Luit
et lesa fait concourirt avec ne admis merveilleusement à tous ses effets et siècles, maislui fait ;orm t; C 'est unMme DE BARBEREY

rable économie à la beaut, à la perfec qu'elle les contientt toir. nous j'avons Comme tel, noirs dits titt ut. quq noue 1I " r
tion dn : tout d'où résulte évidemuent pour cette raison intiulée : Le irsor touis. qui sonl 'ri-i'uds, i 'devos l'1
la preuve la plus claire et la plus mani - caché. visager. (Ser7m . 7 deo' NoIinibte.) Aussi ' . in-1.......... ·. --_.t'.... 
fest de son pouvoir influi, de s sagesse' Nous confessons que de nous-mme 'Apôtre nous a'ertit-il quei JosusCit
et oIe sa :livinité. H'Ielus ! la passion du' nous étions incapable de découvrir les est le seul "tm qui 'ibrase tous les li: i: .\lam i'yi:fu: l'ilLom

Seigneur 'a éto ae top souvent taitée richesses profondes et iiincs's le la si'cles, tous 10s ttemo, he pass", le pr - A
d'ue façon toute'Iatu relle et huine sagesse divie dans le mystère des lin- sent et l'avenir : C,/isuiS1' / ri et hodil.'iAet /î0t/i

qui, cn paraissant faite pour réveiller miiations et des souli'fraices de son di- ipse et i sctrcul. (hllu. Xil.) De lhi <... i n t..' .
tuns le cœur de celui qi lit oui qui'vin Fils. Leslèresde1'Eglise. àquiDieu vient que ses œuivrs et ses mystres Maîdae,

écou te, les sentiments d'unie compassion a fait la faveur do pénétrer bien avant sont toujours nou veaux et comme s'ils se
stérile pour Jésus-Cl-isi, en diminue les profontdeurs des mystèrs<es dsi intes renouvuient jonoellenout sous noz C'e-t à Rome' et soiSdirtion g'un

lestine dans l'espil, ei obscurcit, cn Ecrities. noirs oit ser'i de guice Bien yeux, puisque, dit saint L3ernard, ce qui piux é êque que v'ou az euà l bne
éclipse l'action et la personne dile, et pluos, nos nous sommes apopri leurs renouvelle sams cesse tr sou efhicacité openiée eirc la v'e l' Eliz'bbh u Stn.
lie permet pas que la passion duSeigneuri esees ; nous avons exposé leurs ré tiviue nos esporiets t ms cours, est too. Votre travail newu ait avoiruno sourio
soit reconnue pour ce qu'elle est vérita-liexious ; c'est leur doctine qui, dans jours nouveau ; Puisque ce qui nîo cesse meilleure, 't, en ent rienantt voui ave,
bienieut, le grand mystère, il est vrai, es instructions, ainsi que dans toutes ie répandre la lmiire et la g'ce dans ftait tout en inemb- n olivre wnirable et
de ses profondes humiliations, de ses 'les autres explications évagéliqumes, mos âmes, et les fait fuictifier pour la vif .ue œuvre dapolat. Vos pages révéle-
tourments itus ; mais aussi de sa mau forme le foni, le capital en tier de la éternelle, n'est jamais ni vieux, ni passé c rent les lute ,d'une granlelne qui laiso
guiHcence, de sa grndenr, de sa gloire. ntre. Scumola de' /iracoli, préf. § 5.) Semper est novum, quod semper innovailrhéréie. qui aborde aree franchise lo ri-
Aujourd'hui cependant, pour les motifs' Nous avouségament puisé bautcou p mtentes ; nec uvuel etus. quo/ frctliPr- vage( oe Li vérité. et qui. une fiis aié

iue inouis avois iondis plus haut, il ans 'oivrcge de . Dignet, qoui at dé- cAre non cessat Serm. G in liil. Nuii. 'd'tamis 'e o tiibl- de Ii sinilto glise,
devienit absolumtient ntécessatire de prmé- 'v<eloppté le m'ystèreu de la jpassiot eni vintgt Telle est, par'ticoulièiromnut, la paussioni et vecut ai teildre les r'égions luminouises et
senter' les mystèrecs du Dieu Rédemptenu' v olutmes. Niais ntous mie l'avons pr'esque la mort dou Rédcmptcur, lotît le. soutîe- 'oiv'antes cde Ici vie my'stiue, et le travao'i!l
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généreux et sans trève du service des imes MANDEMENTlS
et dees pauvres.

Déjà quelques biographies Favaient falit
connaitre; mais ul n'a raconté Comie
vous j'intérieur de cette àne, ses comba.ts..
ses tendresses et ses virilités; nul n'idi
que aussi bien que vous l'endhaiîniemienit
providentiel qui associe cette jeune femminie, ET
revenue veuve, désolée et pauvre, des riva-,
gs( dl'Italie, au noutvement merveilleux CI RCLT JAIRES

de la vie catholique s'épanolissant, aux
Etats-Unis, sons j'influence de ces vertueux DES
prêtres français échappés aux orages de
la Révolution. De la pieuse maison des EVEQUES DE QUEBEC
Filicehi, Elizabeth, sans en avoir la pleine'
Conscience, emporte ci son Ceurt un irait rnUÉs iAPA
de la divine lumière ; dans ces sanittuire'
de Livourne et de lise, elle a reçu d'en Mgr H. Têtu et M. l'Abbé C. O. Gagnon
haut comme une de ces langues de 'eu
dont nous parlent les Actes des Apôtres. V O i. C DEUXI E 
Que d'épreuves ensuite! que de luttes
Contre le monde! que de coml>ats contre In-S fort de 560 pages............s.00
elle-mênie dais le sein de cette aime mar. Le port en sus......................... 8 cts.
quée par Dieu pour déposer sur uneti terre
où naguère l'erreur régnait en souveraie,!
l'humible grain de sénevé qui deviendra un H 1STOI1R ES
granid ar'bre ! Aujour'd'hm cet arbre con 'e
do Ses nombreux iraneaux ces imnmense* ET
contrées que peuplent, avec une activité
infaltigablo. les essaims échappés sans cesse
du vieux continent européen. ANECDOTES

Votre livre nous o)tfre le tableau vrai (le
cette oeuvre si grande. témoignage saisis- DES TEMPS PRÉSENTS
sanit de l'éternelle jeunesse de 1'Eglise.,
Par les longs extraits qu'il nous donne! Et S n tilt

des lettres et récits d'Elizabeth Seton, il Par M. G. DE CADOUDAL
nouit- ouvre le sanctuaire de cette ilme.
Aussi n'avons-nous pas besoin de vous pré. vol iii-12 .......................... Prix: 3sc.
dire un succès qui sera la meilleure récon-
pense de vos recherches et de vos labours.
Je ne doute pas que des intelligences ne
vous doivent un jour les clartés de la foi; UNE VENGEANCE
des cœurs généreux, le courage de la pau-
vreté, l'amour de l'Eglise et le dévouement Le cercueil était simple : c'était ni
de l'apostolat. Je ne puis vous souhaiter pauvre misérable cercueil de sapin, au
de eonsolation plus douce que celle de voir cune fleur c l'ornait ; pas de coussin de
votre livre glorifier une illustre convertie satin blanc rosé pour reposer cette tête
et amener à sa suite des âmes dignes de au front pâle ; pas de soyeux rubans au
s'associer à son oeuvre. tour de ce triste linceul. Les cheveux

Recevez donc. Madame, avec mes féli-, bruns qui encadraiet ce visage décolo
citations, l'expression (le nes sentiments r'e eti t décemment arrangés, mai
dévoués et reconnaissants en Notre-Sei- nulle coili'ure ne les dérobait aux re
gneur. gards. La victime de la cruelle misère

† GASPARD, Evêque dlébrou, semblait sourire dans son sommeil ; ell
Auxiliaire de Genève avait trouvé du pain, le repos et la santé

" Je veux voir ma mère." dit en san
glotant in pauvre enfant au moment oi
'entrep'eneur des pompes funèbres dc

HOTEL-IaEU DE MONTRÉAL. la ville clouait le cercueil.
I Vous ne le pouvez pas, réplquia-t-i

rudement; hors de mon chemin, garçon:
,comment quelqu'un ne prend-il uas c

-losSIEUR, l!amin ?
- -Laissez-moi la voir une minute seu

Il a quielques jours, je recomman- lement, " s'écria l'orphelin abandonn
dais a un prtre d'acheter chez vous la sans aide et sans espoir, se cramponnani
v'c tie Mme Elizabeth Seton, et je le au couvercle de la bière que la charit
priais cin même temps de vous engager avait donnée à sa mère.
à propager autant que possible la lecture Et tandis que son regard se fixait ave
de cet admirable livre. Quand les mau- angoisse sur les traits farouches de ce
vais romans et les feiilletoins frivoles homme,de es s de désespoir cou
sont prônés et introduits dans les famil- laient le long de ses joues, sur lesquelle
les par une press i qui ne prend de catho- n'avait jamais brillé la fleur de l'enfance
lique que le nom, on ne peut pas faire C'était désolant de l'entendre crier:
une meilleure ouvre (qu1e de travailler I " Une fois seulement, laissez-moi voi
a faire connaître et a repandre ces on- ma mère seulement une fois
vrages de saine litteratire si propres a Le monstre sans cœur rejeta si bruta
former lesprit et le cur. La vie de lement l'enfant en arrière, que le pauvr
Mme Elizabeth Setondouvrage couronné 1 etit trébucha. Un instant il frémit d
par l'Académie française), est un de ceux douleur et de rage ; son oeil bleu s'agran
qui doivent avoir place partout. Conmre (lit, sa lève se projeta, ses (lents grincè
modèle de belle littérature il est parfait, rent et titi éclair traversa ses larmes.1
et c'est surtout dans les couvenîis. entre leva soli bras chétif, et, d'une voix qu
les mains des jeunes filles qu*il sera n'avait ri de l'enfant
goûté,et qu'il prodira de bons frt ils. " Quand je serai homme, je voi

Je l'ai en main depuis un anu, je lai l tuerai, " dit-il.
et relu toujours avec profit. Eu le finis-..................................
sant on éprouve le mème sentiment que 1Liimmense salle du tribunal éta
lorsqu'on se sépare d'un ami chéri. On comblée.
s'attache cii le lisant à ces âmes grandes II Pe soue ne se présente-t.il pou
et nobles dont les vertus héroïques vien. servir d'avocat à cet homme ? " demand
iîent de passer sous nos yeux ; oin n le juge.
voudrait plus s n séparer. Je l'ai prete Un silence glacial accueillit ces par
à des hommes dumonde, a des juges, les.
à des avocats, et tous mi'oit dit, qu'ils i y avait dans l'auditoire un jeu
n'avaient janiais l u livre plus té- étranger dontles lèvresfortementserréE
ressant et plus agréable. Je voius re- trabissaient une profonde émotion ; se
commande surtout de le faire connaitre traits accusaient une intelligence sup
dans les peisioiinits de jeunes filles. rieure qui n'excluait pas une certain

Agréez,monsieur,l'assurance( de mon réserve. Il s'avança d'un pas ferme et
profond respect. regard plein de feu pour plaider la cau

G. D. PTnE. de l'accusé sanis défense.
Soit discours fit une profonde sens

MoNsIEUR IenoME, Libraire. fion, son éloquence entraina l'auditoir
et son géie convaimquit les juges
l'homme sains défense fut acquitté.0

IlQue Dieu vous bénisse, dit ce de
nier ; moi je ne le puis I

- Je n'ai quIe faire de vos remerci- ce recueillement qui annonce qu'on snt
ients, répondit froidement l'étranger. la grandeur de celiii à qui on pirle et sa

-Je... je cr'ois que vous m'êtes in- propr'e bassesse, vola huniiiuum ? Et pour-
connu. tant nous savons que Dieu résiste aux

- lloimmie, je viendrai at secours de suiperbes, et donne sa grâce aux hum-
voir nmetmoire. Il y a vingt ans, vous bles: la prière di pharisien orgueilleux
rejetàtes loinî du cerceuil de sa mère tuni fut rejetee, celle du pauvre ptblicain
pauvre enfant dont le c éur était brisé. 1 pénétra les nues et fut exaucée ; voilà
J'étais ce pauvre enfant.l" notre modèle. L'Eglise le suppose, et

L'homn' devinmt livide. voilà pourquoi elle ne craint pas de dire:
"Wavez-vous sauvé pour me prendre Regardez, Seigneuir, ouvrez les yeux et

la vie?" demanuda4-t.il. vovez comme ils tr'emitbleit et s'htmilient
- Non, repartit le jeune homme, j'ai devait vous; si le regard prie, le regard

une plus douce vengeance: j'ai sauvé la aussi exauce: vo lahuilium respice.
vie à l'homme dont la brutalité a fait à Mais quels sont ces voeux? l'Eglise
m coi, tuirune plaie qui s'est envenimée neîlel dit pas, elle n'entre pas dans le
peiflant vingt ais. Allez, souvenez-vous létail, chacun fait les siens, elle les ac-
des pleurs de l'enfant sans protection ! " cepte (le conflance, les recommaide Ci

L'hommne courba la téte sous le poids iasse au Seigneur. Les vSux de cette
(le sa honte et quitta l'étranger, dont la mère sont pour la guérisonî et le salut de
imagilaniimité était aussi grande qu'in- son enfant ; les veux de cette épouse
compruhensible, mais dont Dieu avait le sont pour le retour et pour la conversion
secret ; aussi le jeune avocat senti t-il de sol époux ; celui-ci demande la pa.
dans son âme le sourire de celui à qui il tienîce, celui-là l'humilité; l'unlI soupire
avait sacrifié sa vengeance. après la puireté du oeur, l'autre après le

sentiment et la vivacité de la foi :ltott
---- - cela est reinfermè dans cette expression

générique, vota humilitu. C'est dans
le méme sens que nous contintuons,
atque ad defensione nifostram dexiteranm
lue .njestatis extende. Cette protection
et cet appui Ile nous réclamons se
diversifient comme nos persécuîtiol:s et
nos douleurs: pour les unts, c'est un se-cours contre les passions du dedans qui

ou frémisse't, et pour les autres, c'est un
refuge contre les ennemis (li dehors qui

L ES COL L EOTES perpsecutent et assiégent. Tantôt c'est
l'esprit qui est attaqué dans ses convic.

COURTES 110.\lÉ[IES SUR LES P!tEIÈllES tious et sa foi, tantôt c'est le ceurqui se
iOlAISONS voit sur le point de faire naufrage dans

la vertu, dans l'innocence ; lantôt enifinu
DES 'DIMANCHES ET DEs F:TEs c'est le coiis lii-mîèe qui s'arme coute

Dieu ; la loi des membres se révolte
Nouvelle édition revue et augmentée de contre la loi de l'esprit, (lit saint Patul.trente-trois collectes. 1Or, de quelque côté que vienIue le péril,

nous aurons demandé, en ariant ainsi,
ce qui nous est nécessaire, alque ad

MGR PICHENOT ('fensionemuu nostram dexeruml ue majes-
GNtalis extende. Cette main de Dieu est

A [t ~~ ~ > t E ~HA E E douce, puisqîue c'est la litili d'un îiies ae ,s VÉQU e U E l 1A 31 l il n Yu Ùr-elle est puissante, c'est la maiii d'un
e Vol in-12............ ........ Prix: 88 cts. 1 Dieu ; elle satura bien panser mes plaies,

icicatriser nies blessures, seivir de bou-
3e DIAMNCIIE DE CARÊME. relet à mon front dans nies chutes...

Nous sommes touru'menîtés par le dé-
t ORMUs. PRIONS. moît comme le pauvre sourd.muet de
e Quseuu< <, omna elok, ietu toit-petissne, di. , nous avons touts quelque

.t, vota hatilaj!itt <e' guez regarder favrable chose cette surdité et de ce multisimteil Pie tliquend idefettaîones ,ie t ot iuV'Sux de notre o' u cett'nu rinO' tDi
i noh-rut, .e'era tmilité et étendr., pour ou Dieu ;car, pour

;"t,;e . tger le bras de votrl les choses de la terre, lous eniiteidons> Amen ! majesté.-lttvonir
Ainsi soit-n. ![merveilleusement et suitout volontiers

chassez-le et défendez-nous, dexterian
- Il s'agit de demander aujourd'hui tu' majestatis extendc. Nous sommes
é d]eux choses au Seigneur : c'est qu'il sollicités par les passions mauvaises,
t veuille bien regarider favorablement les par l'orgueil, par l'impatience, paît
é veux de notre pauvreté, et étendre pour:l'avarice, par la sensuualité, par tous

nous protéger le bras de sa majesté..les penchants dé'églés du cSur. O i
c Entrons dans l'esprit dle notre Mère, et que l'homme est faible, surtout quand
t conprenons bien cette Collecte, afin de il lui faut se battre contrie lui-mòme, et
- pouvoir la d'ire ensuite avec plus de fer- se défeidre de son ipropre cSur ! Il n'y
s venu' et de succès. a que la grce qui puisse iuos soutenir
. Et d'abord, l'Eglise demande au Sei- et nous rendre victorieux, de.ce'rrtn e

gpeur de vouloir bien regarder favo'a-. majestatis extende. Le monde nous épie,
r blement les voux et les piières de ses nlous surveille, il r'elève l'idole li res-

enfants humiliés devant lui, vota huii-. pect h cuain, en ces jours surtout, pour
- lium respice. Ceci suppose évidemment nous emnpècheri de venir' elntendre la pt-
e deux choses, qlue nous prions et que role de Dieu, de faire los Pàques. Il
e nous le faisons avec humilité. Mais cherche sans cesse à nous tromper par
- n'en est-il pas encore qui viennent dans ses erreurs, à nous attirer par ses fa-
,- le saint lieu, qui assistent à la messe et veurs, a inous effrayer par ses mneniaces
Il qui ie prient pas réellement ? qui ne et ses te'r'eurs. Mou Dieu ! qui pourra
mi demandent rien à Dieu, comme s'ils n'a- se sauver ? Etendez votre main, vous

vaient besoin de rien ? Quelle ignorance !.avez vainicut le monde, aidez-nous à Ci
s ou quelle présomption ! lis ie savent t'riompher égaleiiient, dexter an tuex mna-

donc pas qu'ils n'ont rien de ce qu'il faut jesi atas extenîde. C'est la droite que nous
p. Pou r éviter le mai et faire le bien, potu' -invoquons; lit gauche puit, la droite

it échapper à l'enfer et pour gagner le protége et sauve ; la gauche donne les
ciel ?... Hélas ! cou mme cet homme de' biens de 'e uimonde et lai graisse de la

ir l'Apocalypse, ils se croient riches, puis- terre, la di'oite ac'oirde les biens de la
a sants, ne matiquant de rien, et ils no gràce et la rosée du ciel, dexecram.

voient pas qu'ils sont misérables, indi.i Donniinez-nouis votre main droite, est-ce
o- gents et pauvres, aveugles et us! qut'elle îî'est Pas comme chez liotus lt

Cependant, il faut le dire, ce n'est là que p );lis habile et la plius fole ? Nous la
me l'exception. Généralement oi fait en- susronus,nousla presseronis atvec amour,
es core des vtux, (les prières, vota; mais nous y collc'onis nlos lèvres, dexterum
es comment le fait-on ? Est-ce avec cette Que la main, que le bras dls hommes se
é- humilité intérieure qui abaisse le coeur-e rirein, c'est uni roseau lui se casse.
e devant Dieu et qui attire infailliblement Etendez, vous, votre droite puissanuite
le ses regards? Est-ce avec le sentiment afin que nous puissions uîoîus appuyer
se profond de ses besoins, la conviction in. sur elle, vivre chr'étiennemnt, mourir

time qu'onn e mérite pas d'obtenir ce saintement, et régner éteniiellenment.
a- qu'on demande, et qu'il n'y a de ressoui r- Ainsi soit.il!
e, ces pour nous que dans la miséricorde,

humihium? Est-ce avec cette humilité, ce
respect méme extérieur, qui ne craint

r- pas de lléchir les genoux et d'incliner le
front devant les autels du Dieu vivant,
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T:El lI'amout' de son Júcs ''lcrucifié. il lui
demandait instamment d' tre tut (tuns-0 )lff l \If§ formé ti lii, et dl passîr tout entier en

J --' (ses douleurs. Par rvlation, il avait
appris qu'en récompense dei sa fidhlit' à

MERVEILLES DE SA VIE suivr- It à ituiter parfaitemient t la vie et
les actionli5 du sol Sauv'ur. il lui serait

Pdné d lii de'enir sembhll en soi
iucifieni'nt et <'ut ses idoiuleiurs. Mais

Mgr DE SÊGUR le binieur'ux Pte ne couprnait pas
alois de quoi il s'a.isait. Crovant que

I Vol. ini-18-de248paes...Prix:20its. Dtî lui prlomuiltait la grâe du tmtar-
tvre apès aquelle il avait tant soupire,

XXIV il S':mimina d('iun' ferveur nouvelle -t su
perdit tout tier, poiur ainîsi ire, dans

LE I:HEmu-Cx PènE S.uxr rFntNçois sUn le saint amour de .T:suS-CuIsT.
LE: aoU-r .ven. Une des nuilts suivantes, Frre Léon

étant venu, sulon sa coutuiue, a miili
Saint Francois s'acheiniîa douc vers porter à saint Franç<ois li'ritaloire d-s

sa solitude privilégiée du Mont-Alverne Nocturnes, il s'approcha d li caverne
pour s'y rtetmper dans la sainteté di' ie le Saint setutit clIisie pu'r sa cet-
divin ;itouir. So)a me Soutenait so ilule, et lit à haute voix: /)omine. labia
cols, exténué, comm n nous l'avons dit, îca aperics; Seignur, ouvrez mes l-
par les jefnes, lts veilles, la prière coti. vrs, et na bouche bantnta vos ln;um-
tuuelle, et d'iiicessantes maladies. La- u.N t-ohmlant puis lai rponse, lion
mour de Ji:sus cu-cifié dévorait sou iune 'utt la curiosité de s'avancer et dl regar-
et jusqu'à sa chair. der entre les plumches qu sei-vaiot d

C'élait uelques jours avant la Nali- porte'': la icaverne <tait tout éclat;ite-
vil- de la 'ieget], en l'anné- île lumière; ule llauimie tres pure et
1221. Francois voulit faii resur 'Al trs-ar'deinte ravoIatditd haut du ciel
verne son griid ime habitu'l en l'hou- sur la te de saint François; <t il oii

nr de l'Archange saint Michel. Il y entendit, saIIn eii comprendre e ss., des
fuit accompagué par quelques-uns de ses voix qui semblaient fairie les ilei;uuiles
Religieux, entre lesquels soni cher secré, et des réponses. Huminblmet s-
taire. Frère Léon, à qui il 'se confessait l'ri, Fruiois lépétait avea :tour ces
haituellement. On vénère encore au- t:loI: Omon m DE 't mon1 tro lous
jourd'huli, ai Mont-Alverne, devenut ti Seigneut, qu'es-vouis? Et moi, ue
célèbre pèlerinage, les lieux qui furent suis-j', sinon nilt pativre ver i lut-rre et
témoins de ce que nous allons dire. vore indigne servit'iii- ?" Il e vit en-

Fi-aiiois choisit sur lt montagne, eut' suite se r'lever et mettre, à t-ois rep'i-
gutise de cellule, une excavation de io- ss, la mai ldans sa poitrime, et l'é-
cher très-solitaire, o .'on monurte aux tendre chaque fois vers li flumniie mys-
pèlerins le hit de pierre sur lequel il s'é- térieuse.
teudait pour prendre un peu de repos. La lumière vint à dispauriîte ; lus
Il s'y enferma et demanda tout d'abord voix se lient ; et. l boit Fi-te Lton, ni-
a son Diu le lui fire connaîitre ce voyant et n'intendut plus riin, voulu

qu'il altendait de'- lui pendant ces jours se retirer doucemtuteil <t sais tbruit. .ais
de retraite et de mortification, et de le P-te saint Fnioislavait enteidu; il
quel côté il devait tourner les efforts de i'appelat : " Frre Léon, lii ilil, pour-
sou amour, ne voulant jamis faite a K quoias4 cherchà t savoir ce qui de-
propte volonté, mais uniquement celle vait rester secret? Fière Léon s'excusa
(le soi iboln Muaître. Et il passa ainsi 'o11mme il fuu t ; 1'ut avait obtenu soit par-
toute laui ti en oraison. do: " De grâce, - PereFr;oi, uajoiiua-

A l'aube du jour, le Saint sortant de -il, pour li plus griaude gloi-e de Diu.
sa contemplation, vit veui à lui, comme exPhquez-moi ce que vous avez vu.
nous le disions plus haut, une multitude Qu'est-ce que c'était que cette brillatue
de pet its oiscux, qui l'entouriirent,se mil- umme, cette lièrie, ces voix ?

rent àlaiter joyeusement les uns aptr-s Le bon Saint v consentit uava c sa sîm-
les autres, et qui, après avoir ainsi fait à plicité habituelle. " IFrère Léon, lui lit-
leutr faoi leur prièrIe d matin, s'no il, cette ltiunmie que tu las vue, t('était
lrent, le laissant tout uvi de joie eu l'Esprit-Saint. Dans sa bouté infinie,

sot Iii.:u. Et il entendit u ic voix e -lD Du iî'i révélé be:ucoup de Iysters,
leste qui lui dit: " Frauçois, ce que tu et a daigné me comnum quer une tès-
viens de voit' et d'entendre est le présag- hute connaissa e Id lui-ème. Ravi
d'une très grande liteur que Di.u vet d'udir'tiou, je n'ai pu reenir le ct-i qu
te faire en ce lieu.' Et aussitôt il senlit t ut as entendu. " Qu's-vous. Suigneur ?
son cœur se dilater d'unîle manière ex- l uloi, que sluis-je ?' Car rien te m'a
traordinaire sous l'action divine, et. ott lait si bien comprendre l'abimel o d o
sou intérieur fut comme rempli de dous <it I.et de ma misre, que dle conte-

spiriiels. pler, bien que de loin et sous des voiles,
Notre-Sgigeur opérait en lui d'une les merveilles des perfectious de DIEU.

mniièire incessante et tuès-intime. Il "Commniie j'lais dans cette content-

'embrasait de désirs de phus en plus plation du tout de DIEU it lIlut uilt de
ardents pour la croix et pou- le ciel. Ces ila créature, il a plui à mon Seigneur te
opérations divines qui ravissaient, sou l me commander (le lui ollrir quelque
âme, ravissaient également son corps, et chose, si échange de tous les biens que
'é levuient souvent en l'ai e propor-tion |J'ais reçus de lm H é! Seigieur,
de lent véhémence. Imi mi-je dit, ma pauvreté est si grande,

Le bienheureux Frère Léon atteste que, sauf Ctte lunserahle robe qui ue
l'avoir vi plusieurs fois s'élever ainsi couiv-, je n'ai rien au monde, vous
miraculeusement à cinq ou six pieds, ayant fait depuis longtemps le sacrifice
demeurant logtemps suspeluuetre le et de uon àme et de mon corps. Le
ciel et la terre; Fère Léon s'approchait Seigneur t'a(l dit alors : Mets lit main
alors. lui baistit les pieds, les arrosait, de dans ton sein, it donne-moi ce que tu y
ses la-nies, avec mie ferveur facile à trouveras." C2 qI'ayat fit,je fus tr-
cofmprendr. " Mon Dimu sIcriait-il, par surpis d'y trouver une belle et grande
les mérites de ce saint homme, soyez pièce d'or; et je la lui donnai aussitôt.
propice à unlt pauvre pècheur conme Une seconde 'ois, puis uue troisième, le
moi, et daignez me commumniuer quel. Seigneur me fit la meme demande, jt je
que peu de votre grâce. trouvai successivemellt deux autres ma-

D'autres fois, Francois se Lu ouivaiet in. guiiquies pièces For. à li ofurir. Voilà
levé jusqu'à la hauteut des pluts grands ceque j'ai fait, Frère Léon, lorsque ti

abues de li montagne : et mme, à de m'as vu étendre le brais duts la fuame
telles hauteurs, qu'on ne pouvait plus le divine.
voit-. Quand Frère Léon, qui le suivait - "Stupéfait, et rendant gi-à-t'es à mon

du regard, le per-ait de vu, il se pi-os- doux Sauveur de ce qu'il ue donnmit

ternait la face contre Lerre, et priait à uàinsi le moyen( de lui olln ir que-tslqueC
l'endroit où il l'avait vu s'élever. chose,.te lui ai demand ce que sigii -

Notre-Seigneur voulait ainsi mani- luient c-s trois pièces d'or, que javais
fester aux disciples de saint François, e ainsi miralcuIleusement trouves dans ma
par eux, à toute ['Eglise, la vie angéli. poitrine. '' Ce sont, me dit-il, lis touis
que que menait son grand serviteur, et voux de paiuvreté et d'obeissance, fidèle-
préparer par ces prodiges répétés le pro.- 'it.it gardés par les vrais Rehigieux ; et
dige inouï des sacrés Stigmates qu'il puis, ce sont les trois Od-res quse l as
allait accomplir ci lui. istitui s pour min amour et sous [ ins-

Depuis, saint François confessa, dans pirtion de mon Esprit."
l'intimtié, à ses compagnons que, pen-s Et le Seigneur ujouta : E -n échange
dant ces lontgues extases, tout perdu eni de c'ue uIe tu m'as donné, je te promets

troi choses: la preuiI-e 'ýet tue j';i- ît t. loi s o, ix file
tuerai et assisterai irtes.s 'ec ei lleilaltî1-c1 s 1, eîlai( -I l vveî'eîr(<tit1s i'a1ilîa-
lous ceux pi i deviendroniti tes enîf: rits: ion <hune :'t.àsm ''<te lîdi 1.
la deuxième,, c'est que je bénirai et ra i (Ilfavo-I plait. lit e. corresp uti*i 'lIe
riserai to s rieuix iqu'ils aiIteroil : di lii 'iciti\.
Iroisiénut', c'est <]le ls t'ois OrdÌres. dontlt I l î''îaieut paledosile l.îes,
je t'ai aiit le pèrt sibsisteiolt s ula di ;s pit do., lois
fin du monde."' 't sl us fîu's do la 'liair

Après ce récit, saint Fraîî:çois cong uee.it il n'y aval(,put ii 41t.
dia Frére L'oll lli îlufi 'ltd;tt <ittde 'ht'r- sîillîtîi do < liiiiiiiiital kIlit dont
Chr désoruII;îis à voir ce pli s passait il. u tu etlIIii <lil1

enlie D[LI:etlti.tquo e l s Illnlis P < ld i eds.
Cll o'is tlitli at.fecevl eXrti;diIlls'urs et

XXV 001i111n1dii, e:01 el.1 Plson cô t, d oit ,n
i tratu pi ht ' sIIlte , qu lTe s i illi cell

tEeSic'i le '-sfu-, les al cs- l a
pialn led oi, lint . ii-li i' 'î-ilPtl L d'
L suuîîitoid' sI itoll. ll <' llI d li ;ls : il iiti s

(Il. la saollte' Croix, No<ie s'uiî<'uir Il-sorif' fî'î' i ;i .ît l'iit u'di'-, il loi

iÉe>4! wr vnw l pnuweq, lr unuono fi, u *rig l:t gill ciilde

dern -îie r ra it îIiî îî:i'is 'i-l v'î' ý i tii i.i(ît îus. îi'sur t' 11.1ls ol'n , .. , ''îî le s

e î 3v epembrle, veni i'et de i t llu i-n l 1< c- .1l',- -u' lii i r i "

1>11); t l C oixt ;l;ttnus' iiil-. tl'lllIîullir.ft
dI-ii iliT i llu p;sn lt (I loraist i:l' lui '''ll de -iii <'<t'.1î1 i- li lar . <

lit'rier vi'liti ?-.l:- suis 'ti a lo dtro d's-. Pour î ;Mi a '.r .s

pondito es d e s o srvIlellt. -V: lu !, c lo di dlililir i

1îî-ut à aicomptlir Ill iitut sa saîinvu-t fui f;îîî t 'tiiîiî'î' l'ic-î v-i <<îVIl id-
loîtî", pourvuit l î'tdaigri' iia-îsiî<t- ~<îîis r ilwoiis t ssjil" CI.- pu

sa g l'e I. etii' llo l-lie Sois qu'Sti'ivll; i- lig s t 'PIIll- -
vItll t iut die i.d ;Il Fr;m u i lii e ut .

lutlisero i ii t l iettlbsl,() il i - (la u' udo.S i, i u i- t u umi
i :s t e lirie Sai d aili oa vi i'îm. -r l u-ni - Ill iluilii.

mi i t e qi-< u' i'iîiîî li iu u i i-tia liii 1<111 puînîî î-r iîip'- r,î' l!î-

alou rs C rme n os -. dirn , qu'i sAge ii ' sie,[u 'ili ;tl-v11
giu it ppou, lauld e ktpl uds:ut <b'lulr.o il l l)IIl

Le i tle-dema in. t sv -IIe r< àu's st îil ci- h' I 'ibft te ei' ni' et' i
ti i -sait t f ii ti 11<t i r ii l ut ; lu illil-eps, r ilic .iIi-li - it'l

<ole sou di'a utourlî(C];fis ilî" l uiilcoup lui n j turs pour !s cri a
uni Aîtrî' <li ti uIli <doseIi i éria< dosa do itu pl:lh' de sIli sîiî i-îtîdi la u 1i< r eetiirbo

Lapaî-e i îii Iili-s-e te u l <io la <li in a l i. iii - !' >-ig 11-l'C l oi i1.111I

' 1 ui arlaloifinedi*illuti t i. l i :n io-l ;
dv s i viîu ii aies Il-Cli I I.i. l iréi111ri lite io:ri. l< i < ai r
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111) s ( 1<ife. lii ';îs d lt uit-' i v-t .mi, it oin . lis I lu ;lir.-'
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é1ionti- de:et u vt (I<Issus c -s tî t ti t il,ctaî' îlo v iisi iii:i-" .ll ;iilii-
irîsé PLii14M' tJols lisur ;uut, d i- it tie r lulr iu È, lilds-

ssli ti-Iru i I II p d r; la S ti r it .
i'ic'iii'es se oi saeii s'apr ocii hliaditCe i- la g rlosalli'we M i d

'it- e'o i ls pl.fiti iil-c' î l i i y.ll u , l ii de
t ix ltoi&'t u .e ilm ag s on u- di- ii s ll ii -uI il .i' l;. li- r

muiesr e ui dié L et : " i i it i v x-u -l b i ru i. . e-: ucldoîl' iîhi:ii' . 'it
; ce tter oue quàiie Dlc se prptt ;iui ii- ti lr d r seu

i'ondiit l bieu heeui 1uiire:-<- jîlîiî 'en t mervegîi-' illes -apaletil d < in auît

jais- et rla ciiiir lt uiiixl;sîiti t-, joi gutîiii. Il v;(. 1<îî-, 1111 i 1, fiiîii

pie oti lt coil d is es lia t les I:i.inh i- liii. : -a t ' a rle u. itj- r; ssa . e ulo it.

croisée, p aril lldl ignrsu laisted e x, asilli, Ch aali l ss a ds l

hieur, u t' udi ie jllet - Slou l'l lifiut'-il'sî' pour i r i ,tui u il li s i'i'iiîii. i-t
jieli' dî îoi, repo ia ttr .lu siîs, la it Ili'î i i ild;oi i l ii l'îîî.

ordretits, it le piiu-' <'t. fae n oi el< 'iti' Irup ' i- unîjl v:î: àu-p 1 ';uihre iii îunes,

n oi llo t e il j odr a." i crytittr s S ient ; in's .ii la r tilleu '-.nt
eaLec l e-itme ui-u l a dl,' quilait- ilCl;iir 'ie, urd-i a iai n.i gîli- h 'Ar

gis sitpouui rvo lerdPti' î i ' la g ir d lmarir', , limp r l' d.mvuri.tl i l î '<l
dLs'e sad eaid i' i <lis 1et--m os lti b al- n -iu er I v.,trn- t;ous h ui':

'A e ti ur aiteFr: oiil:- lt. l rir -fui C-u itie !ne feuille d 'e;uulm i g tot-l'
toul ut m ub d'ns a u : is ne I lu bli d ine u t'' j oai du ps tla

comte plationdi s i nd. bL ausi dlii t i ate uli ' ul s a tu mque
j <'suise l iu il t ou mplsit' ttr'liif i ;l u iilsu. e i'.-i'g luis Ilipourtit

à rit-rei l tj oie ieA pr tl o foul l i ue <nieî'h' bilu-: sîun sp-î d ; i t I ls.
denrtu, <p a clCfieM tt s a d iUi, tîmsI qu - iu li < Ht)e'o<is eur'

'il' vi d Is n oI''r i l i 'i' t e qu'l rgîu.a lu Suiii<'om ll vuo p ndili d'ue
li ll vait. la ii e til a l ou deîîu [ri' l u <<M <i ili y ail l t il. a ; i re l te li ito.l

siuailieuiasd u r s phceq uie. C 'sil. ,pqu' lb ourliota îî;î<tu-u'

aic et d iie lI f fe u s td lum s, t m eul S;uiI - aii 1s , 1-î d'ltu r qu 'e
ibrta secle li -to abl airI it is Iu< ' lles sa îiii- , l p ur n hte -i r ei îll lu <.l -

:voiti en t ee pliatv t'ie. <î'îgl lu.ioi-ti', l 'i lr'd iî îl :orre
Lapaoi o n -ele e st' diis approesditch teml- t's e: himl àit d i iP-t lirs ru

i-ehi-een d ia ut ulmtelilie sds riliol-atin ll' -- faeus - t p ruu di r; liutr ,
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Jiuresdcruci-lu. Ife iln uF bra due sas-es rivi erit g . les ;jopo ur d ,luI -

avor étaintuilitmlus i tli' nae sntmia o ne t u s N eiu a-lu ' d'u'lîciîe dl-
ies:rnelit atu sl c rnulitPinessrîlvaieill, inli a;ii- Ij d 'arg l ;oti (, di- ua n jtdui(

dr es l paies et xsi clodmit, lelsea i r L aint;Charles l rr-3om , <liel
qu'il v uplitu r e ; liu i sfu. ae:li t é i .un iiiii <le v Sulr ie i-rt
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

son aise, et en a rendu témoignage. Il LE
changeait les linges, à mesture qu'ils:
s'imprégnaient de sang ; et il mettait de
la charpie entre les clous et la chair, celJ'C8 f (d t Pr tr
qii donnait chaque fois au tnuvre SaintlP
l'occasion (le souiffrir dincrovabIcs doit-:
leurs.o qe sorinait toijours'sa merveil- Répertoire des principales choses'
lense et angélique patience. Néanmoins, que le prêtre doit savoir pour se
Franc.ois ne votilut point qu'on y luchà' sanctifier lui-même et sanctifier leslevn(lredi, afin qu'en ('e jotîr de Pasin
il pût souffrir comme Ji:sus, sans soula- :atutres.
gemnent aucun.

Frère Rutfin, lui aussi l'un des pre- PAR
miers bienheu reutix coipagnmons de saitt
rancois, avait en le bonheur de voir- Le R. P. MACH, S. J.
mailnes fois les Stigmates des mains et
des pieds ; et il désirait ardemment voir-un volume iii-1........Prix : .75.
auissi la plaie du côté. Plus d'une fois.
il l'avait sentie et touchée (e l'extrémité
de ses doigts, pendant qu'il rendaitau
Saint quelques petits offices d'infirmiei. LA VIE FUTURE
lui faisant sur la poitrine des onctions[
prescrites par le médecin. Il moulraiti Nnmîrr
d'envie de la conteipler, pour sa conso-
lation. Sachant que le bon Père Fr'an- ,
ois neie pouvait rien refuser de ce qu'on

lui demandait pour l'amour le Notre-Sei- LE R. P. LESCEUR
gneur.il lui dit un jour :"Père F-rançois,
au n om et pour l'anour de JÉSUS-CHRIST, I vol. i-I .
donnez-moi votre tunique en échange de ..................... Prix 63 cts.
la inenne." Le Saint y consentit ; et
aussitôt, sans y penser, autiement, il en-
leva sa pauvre tunique. donnant ainsi aiil
bienheureux Rutfii le loisir (le contei-l MON PETIT CARNET
pler unt instant la plaie sanglante, sein.
blable à une large rose épanouie, que le:
divin amour avait fait à son flanc droit.

Nous atussi, enfants de saint François
vénérons et baisons en esprit, avec ine
religion profonde, les plaies de Jsus imn-

primées dans le corps de noire Pere
séraphique, et demandons ait Sauveur OU
de nous commniquer les sentiments de
ces premiers Frères-Miners, si purs. si
parfaits, si évaéliques, lorsqu'ils con- Le LIVRE D'OR
templaient les mains, les pieds, le côté
percés du Serviteur de DIEu.
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TITRES
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à faire une bonne mort.

/arie noire salui.

Le Saint nom de Jésus. Psaunes du
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